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Montmagny et -

l’Aide àlaRussie

 

Le Comité local de la campa-
gne de l’Aide à la Russie a reçu
en contribution la somme de 8l,-
000.15. Voilà ce-que nous avons
appris ce matin des quartiers ge-
néraux de l’organisation par voie
de Hervé Gauvin, 1. C., en char-
ge du comité de perception.
Parmi les plus fortes souscrip-

tions, on note: le Centre d’Ins-
truction de la Milice No 54, qui
a donné $267.83; la Corporation
de la Ville de Montmagny et la
Cie A. Belanger Ltée, ont donné
8100.; lc Village Bonsccours de
L’Islet a donne $76.95; la Cie de
Meubles de Montmagny et la Cie
National Electric Refrigerator
ainsi que la Cie Binz, ont toutes
trois donné $50.; les Officiers du
Régiment de Montmagny (Rèser-
ve), ont donné 830; la Cie Elec-
trical Manufacturing a contribué
825.; la Man. de Cercucils, la Cie
de Balais, le Syndicat de la Fon-
derie de Montmagny et M. J.-Bte
Charbonneau, ont donné $10.; le
révérend Aug. Lessard, curé, et
le Comité Local de Protection
Civile et de Récupération, ont
donné 85. .
Les principaux artisans de la

campagne ont été M. Laurent Bé-
chard, fils de M. Philippe Bé-
chard, président de la Cie À, Bé-
Janger Ltée et président du co-
mité local de l’Aide à la Russies
Mlles Maric-Paule Beaumont, Mo-
nique Boulanger, Jeannette Bouf-
fard, Julienne Buteau, Laurette
Caron, Rachel Langis, Marjelai-
ne Doyer, Angela Gaudreau, Co-
Jette Corriveau, Thérèse Lan-
lois, Annette Rousseau, Jeanne-
Mance Thériault. MM. Jean Bte
Buteau, Robert Collin, Raymond
Bernier, P.-Paul Gaudreau ct Ro-
ger Bernier.

Voici la liste complète de ceux
qui ont donné un dollar ou plus:
$267.83: C.A.(B.)T.C. No 34.
$100.00: La Corporation de la Vil-
le de Montmagny; A, Bélanger,
Ltée.

L’Islet. .
850.00: La Cie de Meubles de
Montmagny; La Cie National E-
Iectric Refrigerator; M.-E. Binz,
Ltd.
830.00: Les Officiers du Rgt de
Montmagny (Réserve).
£25.00: Electrical Manufacturing
Co. Ltd.
810.00: Man. de Cercueils; Man.

“de Balais Montmagny; Syndicat
de la Fonderie de Montmagny; M.
Jean Bte Charbonneau.
85.00: Rév. Aug. Lessard, curé.
84.00: Georges Pauzé.
83-00: Candide Corriveau; Adju-
tor ‘Fortier.
2,00: Wilfrid Leblane, Syndicat

de la Beurrerie de Montmagny:
Man: de Biscuits de Montmagny;
Donat Paquet, Alex. Béchard, J.-
A.-N. Proulx, Magasin Eug. Lé-
vesque, Maison Anatole, Mme A.-
J.-B. Normand, Eddy Thibault,
H.-R. ‘Sheppard.
&1.00: Edouard Boutin, Dr J. M.
Bernatchez, Paul Carignan, Ph.
Beaulieu, A. Bacal, Napoléon Lé-
tourncau, Mme Sam Marcotte,
Mlles L. et C. Marcotte, Henri
Boulet, Mlle S. Bélanger, Ernest
Morin, Mme Xavier Gaudreau,
Mnie Edouard Normand, Wences-
Jas Nicole. Emilien Proulx, Louis
Laberge, Louis Pelletier, Les E-
ditions Marquis, Edgar Forlin,
Em. Boissonneault, Mme Ed. La-
flamme, Mme Jules Normand, Ju-
les Michon, L.-Ernest Dubé, Geo.
Sirois, Joffre Simoneau, Mlle L.
Tétu, Roger Boulanger. Evariste
Gaudreau, Ernest Proulx,Eutro-
pe Méthoit, J.-Jules Poulin, Ro-
saire Laprise, Armand Tremblay,
André Bechard, Mlle Irène Green
Eugène RBernatchez, Imprimerie
de Montmagny, L. Drouin, Sam
Marcotte, J.-Léonce Roberge, J.-
Ulric Beaumont, Wellie Paquet,
Maxime Mercier, Jos. Marineau,

Village Bonsccours de

 

Restaurant Chez Jules, Notaire
Georges Hébert, J.-P. Fournier,
A.-Albert Blais, J.-L.-Albert Nor-
mand, J. Léo K. Laflamme, Léo
Laberge, Georges A. Collin, L
Collin, Dentiste J.-L. Lavallée,
Mlles M. et A. Vézina, Cie Télé-
phone Nationale, Eugène Létour-
neau. .

L'UNITE
SANITAIRE
DE MONTMAGNY
SEMAINE DU ler MARS 1943

LUNDI, ler mars — ST-PAUL

Clinique antituberculeuse par le
Dr Richard, de 10 h. 30 a midi et
de 2 h. à 4 heures.

 

 

MARDI, 2 mars — ST-FAUL,

Clinique de bébés à 2 h. — Con-
férence sur la nutrition à la salle
paroissiale à 7 heures et 30.

JEUDI, 4 mars. — MONTMAGNY

Clinique de bébés à l’Unité Sa-
nitaire à 2 heures,

VENDREDI, 5 mars,

Examen scolaire à l'école double
du Bas de la Paroisse.

Dr Albert DUMAS, M.H.,
officier médical,

Avis aux fils
de cultivateurs
Nous recevons le communiqué

suivant pour publication:
M. .-H, Paré, régistraire, Divi-

sion administrative “F”, désire
donner certaines précisions au su-
jet des modifications qui ont été
apportées au Règlement de la mo-
bilisation, afin de rendre plus clairs
les termes de la circulaire que le
ministère de l'Agriculture de la
province de Québec a récemment
adressée à MM. les curés de notre
province.
Au sens des nouveaux règle-

ments tous les jeunes gens qui,
soit par suite de délais incontrôla-
bles dans le service postal ou faus-
se interprétation des avis d'appel
au service militaire, ont négligé
de subir l’examen médical requis,
ne seront plus considérés comme
délinquants vis-à-vis la loi de mo-
bilisation, pourvu qu’ils  remplis-
sent et signent la formule dite
“ANNEXE C" qui se trouve dans
tous les bureaux de poste, bureaux
du Service Sélectif et du Régis-
traire avant le ler mars.

 

- A ceux qui rempliront cette for-
malité après le ler mars, le régis-
traire est disposé à considérer leur
cas avec la plus grande bienveil-
lance, pourvu qu’il n’y ait pas de
mauvaise volonté de leur part.
Tous les travailleurs agricoles

qui en feront la demande au régis-
traire et lui fourniront des détails
complets sur la ferme où ils sont
actuellement employés pourront
obtenir un ajournement, soit jus-
qu’à nouvel avis, s’il est prouvé
qu'ils sont essentiels a la culture
de la ferme qu’ils cultivent, soit de
3 mois, s'il est prouvé qu'ils n’y
sont pas essentiels, afin de leur
donner le temps de trouver de
l'emploi sur d’autres fermes où
leurs services seront plus néces-
saires.
Quant aux jeunes gens qui ont

négligé d’obtempérer aux ordres
qui leur ont été donnés relative-
ment à leur entraînement militai-
re, le régistraire est disposé à é-
tudier attentivement leur deman-
de surtout si elles viennent de tra-
vailleurs agricoles entraînés,  
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Appel de M. Godbouten faveur
d’une production augmentée
des denrées de la ferme en 43

 

Le premier ministre de la province a appuyé l'appel du

gouvernement fédéral en faveur d'une production augmentée

des denrées de la ferme en 1943 pour subvenir aux besoins de

notre population civile et de veux de nos armées et des ar-

mées des Nations Unies.

Voici le texte de son message:

 

Mesdames et Messieurs, ‘

Je suis infiniment heureux de
saisir cette occasion que m’of-
fre Radio-Canada pour m'adres-
ser à toute la population et, d’u-
ne façon particulière, à la clas-
s¢ agricole de la province de
Québec, .
Depuis le début du present

conflit tout le monde s’en est ren-
du compte, l’agriculteur québe-
cois s'est montré à la hauteur de
la tâche. Au commencement de
l’an dernier, vous vous souvenez,
cultivateurs, on vous avait de-
mandé de mettre sur Je marché
une quantité plus considérable
de fromage; votre réponse a été
franche et catégorique: cette pro-
-duction a augmenté de quelque
trente millions de livres, soit 777
de plus qu’en 1941. Il en fut de
même pour d’autres produits es-
sentiels de la ferme.

Aujourd’hui, votre
ment lance un autre appel: en
1943, il faudra plus de bacon,
de beurre, d’oeufs, de viande de
toutes sortes, de pommes de ter-
re, de légumes: entre-temps, nous
devrons maintenir au mème ni-
veau notre production de froma-
ge ct, inévitablement, accroître
nos productions végétales, En
vue d'atteindre cet objectif, il
importe d’abord de faire l'una-
nimité autour d'un programme
agricole bien défini.

A juste titre, nous comptons
sur nos armées et celles des Na-
tions Unies pour porter les coups
décisifs. A bon droit, nous admi-
rons le patriotisme de nos ou-
vriers qui travaillent jour et nuit
dans les usines de guerre pour
fournir à ces soldats les armes,

gouverne-

outils et munitions de toutes sor-
tes: en passant, je tiens à féli-
citer nos ouvriers non seulement
de leur travail splendide et de
leur esprit d’initiative, mais en-
core de l’empressement qu’ils
manifestent à acheter régulière-
ment des certificats d’épargne de
guerre et des bons de la Victoire.

C’est un fait que la hausse gé-
nérale des gages et salaires a a-
mené notre population civile à
augmenter sa consommation do-
meestique. "Charité bien ordon-
née commençant par soi-même”,
nous devons songer sérieusemeat
à donner suite à cette demande
accrue afin que nos civils, spé-
cialement les femmes et enfants,
puissent se procurer toute la
nourriture indispensable à leur
santé physique.

Toutefois, la charité n'ayant
pas de frontières en temps de
paix, elle en a encore moins à
un moment où des millions d'in-
dividus doivent se contenter, non
pas tant pour vivre que pour
subsister, des miettes qui tom-
bent de la table des dictateurs
nazis, italiens et japonais. Nous
qui luttons pour sauver la civi-
lisation n’avons pas le droit de
laisser ces populations aux pri-
ses avec la famine et tout ce qui
s’ensuit, Inutile de se le cacher,
ces nations ont besoin de nous
et nous aurons besoin d'elles
pour frapper le grand coup final.
Ceux qui ont prétendu avec iro-
nice que la démocratie est un ré-  

gime de liberté sans pain ap-
prendront peut-être alors, avec
votre concours, cultivateurs, que
la démocratie est encore assez
généreuse pour apporter le pain
en même temps que les autres
instruments de libération.
Vous le voyez donc, Mesdames

et Messieurs, vous avez un rôle
humanitaire à remplir. Humani-
taire envers vous-mêmes puisque
les conditions actuelles du mar-
ché vous permettront d’assurer
aux vôtres un bien-être auquel
une période de crise économique
et de mévente ne les avait pas
habitués. Humanitaire envers les
autres parce que les produits ad-
ditionnels qu’on vous demande
sont destinés à épargner des vies
humaines.
En chiffres ronds, on pourrait

concrétiser de la maniere sui-
vante l'augmentation de produc-
tion proposée en 1943 par rap-
port à 1943:

100.000 porcs de plus, cela ¢-
quivaut à la quantité de cette
viande consommée en un an par
près d’un million de citoyens de
nations unies; 7!» millions de li-
vres de beurre de plus, c’est l'è-
quivalent de la consommation an-
nuclle de 300.000 Canadiens en
cette denrée:; 6 millions de dou-
zaines d’ocufs, c’est l’équivalent
de la consommation annuelle de
250,000 Canadiens; 4 millions de
livres de viande de volaille, c'est
l'équivalent de la consommation
annuelle de 300,000 Canadiens;
quelques 30,000 acres de plus en-
semencées en pommes de terre
permettraient d’alimenter de 700,-
000 à 800.000 de nos concitoyens
pendant un an.

Vingt-cing pour cent plus Je
bacon qu’en 1942, 10“ plus de
beurre. 15 p. c. plus d’oeufs. 15
p. c. plus de viande de volailles,
20 p. c. plus de pommes de ter-
re, voilà en résumé les objectifs
fixés à la province de Québec,
lors de la conférence inter-pro-
vinciale agricole tenue à Ottawa.
il y a quelques semaines, Mes
collègues du ministére provincial
de l’agriculture et moi-même a-
vons répondu que les cultiva-
teurs de la province de Québce
étaient préts a faire toute leur
part.
En parlant ainsi en votre nom.

nous étions parfaitement cons-
cients des obstacles auxquels
chaque cultivateur devra faire
face pendant l’année 1943. Nous
étions bien au fait, par exemple,
que la main-d'oeuvre agricole se
faisait rare, que la fabrication
des nouvelles machines aratoires
était sévèrement rationnée, que
le transport des engrais chimi-
ques ct des’ graines de semence
devenait un problème épineux,
que les approvisionnements de
matières protéiques nécessaires à
la bonne alimentation de vos a-
nimaux seraient peut-être insuf-
fisants. Nous nous demandions
même — et je considère que c’est
l’aspect le plus important de la
question — si la Providence nous
gratifierait, comme l’an dernier,
d’une température favorable pour
la croissance et l’engrangement
de la récolte en 1943.
Par ailleurs, nous nous ‘som-  

mes souvenus que ce n’est pas
d'hier que le courage et l’esprit
ingénieux de nos cultivateurs
ont appris à rencontrer des dif-
ticultes et à les surmonter. Con-
trairement aux pionniers de la
Nouvelle France, vous n’avez à
lutter que sur un seul front, le
front agricole et votre unique
chanip de bataille est votre fer-
me, Vous avez l’inmense avan-
tage — et votre cousin, le paysan
français. ne trouverait pas que
l’adjectif est trop fort — vous -a-
vez l'immense avantage de culti-
ver en paix dans un temps de
guerre,
Afin de préciser et de mieux

réaliser ce progranime de 1943,
on a formé un Comité provinciat
de production intensive, comité
qui réunissait des représentants
du ministère de l’Agriculture, des

‘ délégués de nos différentes éco-
les d’agriculture et de nos prin-
cipales associations agricoles,
Deuxjours de délibération ont
permis de mettre au point les
moyens les plus sages et les plus
pratiques d’atteindre Pobjectif f-
Né à la province de Québec.
Mais ce n’est là qu’une infime

partie du travail. Nous voulons
que, dans l’élaboration de ce pro-
gramme, le cultivateur du qua-
trième ou cinquième rang ait son
mot a dire tout aussi bien que le
cultivateur du village ou du pre-
mier rang. C’est une question qui
interesse tout le petit monde pa-
roissial, en cette heire grave où
le cultivateur a des responsabili-
tes qui sont sans précédent dans
l'histoire de l'agriculture. Chacun
de vous a des facilités de pro-
duction; il faut qu’elles soient
mises à profit dans toute la me-
sure du possible. Chacun d’entre
vous à des problèmes de localité,
des difficultés personnelles qui
pourritient l'empêcher de donner
tout son rendement normal; il
importe de donner à cclui-là le
coup de main nécessaire. Toutes
ces situations particulières, si cl-
les étaient étudiées sur place, par
des personnes que vous connais-
sez et rencontrez tous les jours,
deviendraient vite plus claires,
seraient mieux comprises et
pourraient être moditiées d’une
façon plus prompte et plus effi-
cace. i

Voilà pourquoi j'aimerais voir
dans chacune de vos paroisses
uncomité de production agricole
qui servirait, en un mot, de point
de liaison entre chaque cultiva-
teur et le Ministère. Ce Comité
paroissial, guidé par le curé,
pourrait se composer d'un mem-
bre du conseil municipal, dun
representant de toutes ct chacu-
ne de vos organisations locales.

Tous les cultivateurs d’une mê-
me paroisse ne sont pas en état
de produire en même temps plus
de bacon, plus de beurre, plus
d’ocufs, de viandes, de pommes
de terre et de céréales. Certains
auront la matière première vou-
lue pour mettre sur le marché
plus de viandes de toutes sortes;
d'autres sont mieux outillés pour
accroître leur superficie et leurs
rendements de pommes de terre.
C’est ici qu’un comité, formé de
gens qui connaissent yos capa-
cités d’exploitation, s’avérera in-
dispensable. C’est, il me semble
le meilleur moyen de tirer parti
des conditions de chaque parois-
se et de la situation de chaque
cultivateur, de prévenir cet ex-
cès d’uniformité qui caractérise
parfois les programmes élaborés
à distance.

(Suite à la page 8).
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Rémarques du Président James Wilson à
Passemblée annuelle des actionnaires

 

The Shawinigan Watér and Power|
Company

 

Le résultat des administrateurs
et l'état financier exposent les ré-
sultats des opérations de la com-
pagnie en 1942: jaimerais y a-
jouter quelques commentaires.
Au lan vous remarquez une

entation. de, $1,923,790 dans
actif i ilisé; cette augnien-
ation provient en majeure par-
e des extensions au réseau de
‘ans ission, aux centrales et aux

scilités de distribution de la com-

uassif le bilan indique un
tonds, d'amortissement et de re-
nopesMlement de $24,995,248. La
provision est mainténant établie
an taux. de $2,900,000 par année.
En 19382, il y a dix ans, le fonds
d’anv Etissement s’élevait à 89,-
570,4
Veg‘receltes brutes se sont

chiffrées à $24,178,313 compara-
tivépgent à 220,064283 en 1911.
L'augmentation tient principale-
ment aux conditions créées par

guerre et à l’accélération gé-
ferale des affaires qui s’ensuit.
‘vant la guerre l’énergie élec-

trique se vendait en grande
quantité pour servir à la génè-
tation de la vapeur; cette êner-
ie est nommée intermittente.
e gouvernement a rsetreint la

vents de l’énergie intermittente
êt la compagnie 'vend mainte- |:
nant presque toute sa production
sous forme d’énergiepermanen-
te et à un prix supérieur à celui

e donnait l’énergie intermit-
enet. En 1942 la charge moyen-
né du réseau de la compagnie a
été de 1,069,000 h. p. et la char-
e maximum a atteint jusqu’à
231,000h: p. Je crois que la
ompagnie peut prévoir qu’après
k guerre les conditions permet-
ont de revenir aux anciens con-

trals ct de vendre une quantité
safisfaisante d’énergie permanen-
te et d’énergie intermittente.

, Au compte de Profits et Pertes
i .4 une provision de $4,691,-

pour. les impôts sur le reve-
etsur les bénéfices, compa-

afivement à $2,116, en 1941.
Larare majoration des im-

n’à porté que sur les sb
petJoi de 1942 et qu
aeYiquera a l'année.1

  

  
  

  

ire cesimpôts accusé- |
tablement une impor-

quarante’ ans&
esFi: des. établissé-

jigsFs se sont, cons-
ailleurs mäis la vallée du
fice continue d'être l’un
“ itres Iés plus importants

encé qûi concerne Ia

    

  

- en. avions ct autre}

al, ce. éera vraisembla-
t beaucoup de nouveaux|

Ychés quandla paix serare- |

prémiér ministre de la oro:|
vince à antroncé tout récemment

le gouvernement de Québec; ©
ta étudier unprojet destiné à|

trer, l’éfectrification des cam
preset que ce projet sera mis

écutior aussitôt que les con-
itiofis économiques le permet-
ent ‘ te 1

proje [Compo e- la cons-|
fraction lignes de transmis-
i par le gouvernement; diffé- |;

oductrices|.‘entes compagnies
fournirônt l’énergie électrique et
an leur demandera aussi'de voir
y, bon fonctionnement et à l’en-
(fetien. de ces lignes de trans-
ission. Inutile de dire que vo-
reSompagnle sera lieureuse de

erer avec le gouvernement
allahl’exécution de ce projet.
Au cours des dernières années

là çompagnie a à elle seule dé-
nsé prés de $5,000 pour é-

endre ses services aux munici-

emo] a vendu et livré les employés et les membres dufi
hese quantité d'ênez ¢.é-| personnel durant une périôde

l’Aluminium Com23;faussi difficile et pénible.
; gsa Limited. Pout

éf.af d'appuyerSo rim:
e. Palumimium eny aiffés ennemies

de uerre. L'industrie ca- - Oreilles ennemies
hs umisium 3 deb| - .jonïnaux clandestins en

eo d’alumirium. Pour}
tanstorter l'énorme production

-{ vous, léur dit-il:
ériet déersPre, esental| 1° Dé. ous ceux qui, se di-

erssé famliarisentay ce | Sant dés amis, vous présente- |raient,une secondé fois un furné-

palités rurales qui se trouvent
Nm--son territoire; conséquem-
ment ptlus de 40% des fermes de
ce territoire peuvent se préva-
loir de ces services à un prix
moindre que dans tout autre dis-
trict du continent.
Shawinigan Chemicals Limited,

filiale en propriété exclusive de
votre compagnie, a étendu ses
opérations au cours de l’année.
Les usines existantes ont été a-
grandies ou reconstruites; de
nouvelles usines ont été érigées
et des entreprises conjointes“ont
été établies avec le concours
d’autres compägnies utilisant les
produits de la compagnie. La
production de carbure de cal-
cium a été de trois fois plus é-
levée qu’en 1939; elle aceusera
une - nouvelle augmentation en
1943. La compagnie est l’un des
plus gros producteurs de carbu-
re de calcium au monde.
The Shawinigan Pension Fund

Corporation, société organisév
par la compagnie Shawinigan au
bénéfice de ses employés et de
ceux des entreprises affiliées et
associées, administre une caisse
de reiraite à laquelle participent
2,744 employés et dont 127 re-
coivent une pension. En 1942 les
paiements se sont élevés à 879,-

En s'arrétant un moment, on
constate que la compagnie Sha-
winigan a fait naître de gros-
ses industries dans la provinee
et a fait surgir une ville dans
un endroit autrefois désert; la
cité de Shawinigan Falls et la
banlieue comptent maintenant
plus de 28,000 âmes.
En 1942 le chiffre d’affaires de

la. compagnie et des entreprises
affiliées et assets s’est élevé
à environ $45,00 0Des gages
de. plus de Sa ont été
payés à 5,490 SEs Je puis
donc affirmer sans crainte que
The Shawinigan Water & Power
Company a contribué et contri-
bue encore largement à la ri-
chésse et au progrés de la pro-
vince de Québec ainsi qu’au bien-
être d’une bonne partie de sa

d [ population.
En terminant laissez--moi ex-

primer mon appréciation person-
‘nelle de la loyauté et du magni-{
fique esprit dont ont fait preuve

 

 Fragcé se défendent efficacement
y con re la policé nazi-vichyssoi-
Seà

=
>

Le,“Populaire” met en garde |
es Téétéurs contre une diaboli-
pue fomentée par. le

entent de Vichy effrayé
Q-   

wr

ipianncé d'action du
A

Pro quelconque ‘du “Populaire”;
De tous ceux qui vous ap-

pérteraient notre journal sans
qu'ilssôient munis d’un mandat
précis, sous la formé habituelle,

qu'ils ‘dient déjà fait ce tra-

milliers de

‘observe le Service de PInforma-
tion au Consommateur, si seule-
‘ment on exerçait un peu de son

se ou. une boite branlante pout

‘Action Socialiste. Méfiez-| 
Fai de livraison;

3° De tousles ralliés au nowu-
, Yéau régimeququi viendraientvous
dire qu'ils régrettfent et veulent
revenir avec nous.
Dans fous les cas, ne fournis-

/séz aücun fenscignement concér-
"nant notre organisationaux gens
qui viennent vous ‘voir, meme
aux amis.
Pas de noms, pas d’adrésses!
Ne paraissez au courant

» ren?
Il y va de la vie de notre or-

ganisation.

de

Le Canadasera demain ce que
vous le ferez aujourd’hui. Ne
gaspillez donc. pas vos ressour-
ces. Achetez des Certificats d’é-
pargne de guerre et aidez à la 
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M. Godbout proteste-
auprès de M. King

L’hon. Agélard Godbout, pre-
er ministre de la province de

Bib:bec, àNectar la semaine der,
e, qu'il avait écrit au | IT

Méckendie King, pour protestér
contre la nomination de
Anglo - Canadiens de Toronto
comme membres du conseil na-
tional du travail.
Commentant l’absence d’un re-

présentant de l'élément canadien-
français dans cet Organisme, M.
Godbout a dit: “Ca n'a absolu-
ment aucun sens. Jé suis si
qu’on n'a pas attiré attention
de M. King sur cette injustice. Je
n'ai pas encore obtenu de répon-
se, mais je sur sûr que la répon-
sæ scra bonne”, .

Les attributions du conseil créé
par Ottawa ne semblent pas très
bien définies. Les uns croient que
son rôle sera de régler les dif-
férends ouvriers; les autres di-
sént qu’il jugera en dernier res-
sort des causes de friction dans
les attributions du service sélee-
tif. De toute façon, ses décisions
auront une très grande portée
dans le monde du travail. et il
est juste fue onn seulement les
ouvriers de la province de Que-
bee, mais aussi ceux de tout le
pays y soient adéquatement re-
présentés.

I! est très probable que le gou-
vernement canadien reviendra
sur sa décision et qu’il deman-
dera aux autorités québécoises
de lui suggérer quelqu'un pour
représenter l’élément français
dans ce conseil.

e

Attention
«Rr a

aux accidénts
II ne se passe pas de jours

sans que les colonnes des jour-
naux ne nous apportent le récit
de quelques accidents: accidents
de la route, accidents d'aviation,
de chemins de fer, ete. ;

en est une foule d’autres,
moins connus, mais qui coûtent
aussi, chaque unnée, la vie de

Canadiens. Ce sont
les accidents de la maison. La
plupart pourraient être évités,

 

jugement. _
Ne jamais‘monter sur une chai-

rejoindre un objet haut place. [11
se trouve, dans la plupart des |

; NrAisOns, un escabeau que Lon |
peut utiliser à cette fin. Un plans
cher bien ciré. êt bien poli peut
ajouter à la. bonne apparcnes de>
‘la majson. Mais que de poignets
et d’épaules brisés par une chu-
te sur. de tels planchers! Lés ta-

trois |

3

 pis pourraient ‘être, rendusmoins
glissants si an copsait, €n dessous
unc bande dé tapis. ciré, Les ob-
jets ‘an . laisse | traîner sur_le
plancher dans l’obseurité: balai,
jouets, Chaise au miligu' de lap
partement, sont s vent.ln case
de chutes. Il enest fsmene pour
les éscaliers sombres, sans lu-
‘mière.

ue d'enfants ont mis le feu” à
leurs vétements en jouant avec
des, allumeties ou près. du.feu.
Céla aurait pu être évité si on
avait eu’ la précaution de. tenir
les allumettes dans un endroit
inacéessible aux enfaurts.

&électriquesdécouverts,
mal posés, sont’ souvent des cau’
ses d'incendie. Les accessoires é-
lectriques en mauvaïs état peu-
vent donner des éhocs assez’ dé-
sagréables sinon .njortels. On
n'exerce jamais trop de pruden-
tous ces incidénts qui, souvent,
peuvent être mortels.

 

Les mauvaisés herbes
ont des ennémis

 

Les causes naturelles ont ame-
né une réduction tout au moins
temporaire dans le nombre des
mauvaises herbes en ces dernié-
res années, Il y a d’abord le:
sauterelles qui, en certains en-
droits, ont provoqué une forte
diminution dans la pousse ct la
vigueur du laiteron, Il y a aussi
unc succession de, saisons sèches
ui a nui a la végétation de la
olle avoine. Enfin. te chardon
du Canada, peut-être à cause des
deux causes combinées, les dé-
gâts causés par les insectes ci les
saisons sèches, a presque disparu
des régions où il constituait un
fléau de premier ordre il y a
quelques années. Quoi qu’il en
soit, ces conditions peuvent chan-
ger, les. voies peuvent être ou-
vertes de nouveau À une invasion
des mauvaises herbes et ce sont
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iv.and on doit se brosser les dents

On doil se brosser les dents|
après chaque repas; mais comme
il est souvent impossible de pro-;
céder à ce brossage après le ve-
Ras de midi, on verra à le faire;
aumoins deux fois par jour: a-,

a-près le déjeuner et, le soir,
vant de se mettre aulit, En agis-
sant ninsi, on diminueru de beau-
coup les risques de pyorrhèc.
Le brossage des dents après lv

(déjeuner les conserve propres
jusqu’à midi, soit un intervalle
de quatre à six heures, Ce bros-
sage répété le soir, avant de se
mettre au lit, délogera les par-
ticules de nourriture collées aux :
dents,
pour

et les laissera -pr
huit ou douze heures.

opres

Le brossage des dents le soir :
pour-;cest très important: voici

quoi: durant 1. journée, les mou-
vements naturels des lèvres, de
la langue et de la mächoire tien-
nent les dents baignées de sali-
ve, ce qui les garde relativement
propres. Durant la nuit, la bou-

“ ved n m

che est a l’état de repos; si les
| particules de nourriture restent
collées aux dents, elles peuvent
fermenter.

Ka bouche, même dans les con-
ditions les plus hygiéniques pos-
sibles, offre beaucoup de prise
Es développement des bactéries.
|E comme los germes se dèêve-
ment surtout ©“dans un milieu
| ‘hawd, humide et sans lumière,

1

on doit se brosser les dents Ie
soir avee un soin touf particu-
lier.

* L'habitude de nettoyer les dents
avec une brosse et une pâte den-

j lifrice, ne remplace pas les vi-
j sites «ur dentiste, mais cest tou-
tefois un excotlent moyen de
conserver ses dénts saines.

La propreté de la bouche ct
dus denis est une bonne garan-
tie contre le développement de,
La carie. Ces soins, portent en
eux, Teur récompense: des dents
saines.

 

 

ksà Majesté la reine Elizabeth photographiée au cours d'une visite
-écente 2 un entrepôt dé In Croix-Rouge, en Angleterre. Elle a fait de
rrands .éloges dasarticles.cônfectionnés parlesCanadiennes. . …. ea

 

Ë

v

Les rescapés des naufrages reçoivent de la Croix-Rouge canadienne.
les vêtements et autres articles dont ils ont besoin. Tout heu*teux, wr

là des facteurs contre¢ lesquels il prave marin quitte un dépôt de la Croix-Rouge, prêt à reprendre

est bon de se garder a mer.
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Stent
v , A > ‘ +vent DECORA TION
con-

pos” INTERIEURE
ries, ,

ites § Pour gagner de la place
lière, : :
ts le Vous avez raison de craindre
‘tHeu- Rÿ l'encombrement -dans votre peti-

| te maison, que vous voulez gar-
{ents | der propre et accucillante. Pour
den. À cela, faites usage de meubles
s vi- pliants, qui s’aplatissent à volon-139 en av }
tou- té et se réduisent à l’épaisseur

1 de d'une planche. De plus, ces meu-
#' bles de construction facile ne

vous coûteront qu'un prix modi-
e ct que.
iran- Vous avez tout d’abord la ta-
t de ble à thé pliante, composée d'un
t en plateau et d’un support en X, au-
lents quel Je plateau s'accroche par

en-dessous, au moyen de deux
planchettes d'arrêt qui limitent
d'ouverture de I’X, en fixant du

reed a a
co même coup le plateau. Ce mde

support peut vous servir, par le
même procédé de fixation, à re-
cevoir une table à bridge de :i-
mension réglementaire, ou unc
table à lunch un peu plus gran-
de que la table à thé. .
Puis il y a ln chaise-transat-

lantique, de forme carrée, qui sv
lie également, jusqu’à ne plus
ormer qu’un cadre rectangulai-
re, plat, très léger. Large et con-
fortable, vous l’apprécicrez à sa
juste valeur, surtout pendant les
belles soirées d’été que vous pas-
serez dans votre jardin, ou plus
modestement, sur votre balcon à
fumer et à lire.
Au nombre des meubles pli-

11 en est de diverses sortes. Lits-
pliants classiques, qui e rabal-
tent en trois éléments articulés
et restent terriblement encom-
brañits; lits-abattants qui se relè-
went Te long du mur eu moyen
de charnières et de pieds ren-
trants. Enfin, les lits-fauteuils,
“métamorphosables” qui cachent
leur jeu (c’est à dire leur usage
pratique) et, par suite économi-
sent la place de deux meubles en
‘un seul.

Les meubles pliants. invention
moderne, sauront rendre grandes
vos pièces minuscules.

Barricades
 

De grandes barricades blan-
ches ont été placées devant tous
les immeubles occupés par les
‘services allemands à Paris, Les
passants doivent tontourner ces

… endroits et passer sur le trottoir
d’en face. Ces détails sont don-
més par le Correspondant à Pa-
ris du “Magyar Orszag” qui a-
joute: “Devant les Kommandan-
turs importantes telles que celles
de l’Air, le trafic automobile est
interdit.” Comme il n’y a pres-
que plus d’autos à Paris, ça ne
doit guère déranger les Parisiens,
mais c’est pour le principe et par
précaution. :
Les Allemands ont peur: “Une

bombe est si vite jetée.

Nous gagnerons la guerre, Il
faut aussi gagner la paix. Sau-
vegardez vos économies en les
plaçant dans les Certificats d’é-
pargne de guerre.

 

anis, rangeons les lits-pliants.. .,
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@ L'art de la ménagère

est fait de petits
secrets, de petites
inventions
 

Etre bonne ménagère constitue
tout un art, fait de petits secrets,
de petites inventions, de petites
initiatives. De simples détails com-
me ceux-ci, suggérés par le Ser-
vice de l'Information au Consom-
mateur, ne .sont pas à négliger
lorsque l’on veut obtenir en tout
un plein succès.

Les écorces d'oranges, citrons,
pamplemousses, séchées au four et
gardées dans des contenants tou-
verts peuvent servir pour arôma-
tiser les sauces et les poudings.

Cuire les viandes à une tempé-
rature peu, élevée las empêchera
de durcir et de sécher et écono-
,misera en même temps de l'élec-
|tricité.

Il ne faut jamais préparer les
légumes à l'avance, pas même les
patates, et les laisser séjourner
dans l'eau, autrement, presque

toutes les vitamines sont perdues.

Pour conserver la laitue, enle-
ver les feuilles inutiles, laver, et
placer dans un plat couvert, dans
la glacière. F'aites-le promptement

| car le froid conserve les vitamines.
La laitue et les épinards, gardés
seulement une heure & la chaleur
de la maison, perdent en grande
partie leur valeur nutritive,

Donnez au lait l'endroit le plus
‘frais et gardez-le couvert.

| Pour conserver vraiment tout
son arôme, le café a besoin de res-
ter hermétiquement enfermé dans
la boîte.

Le sucre brun se
dans uns jarre on
verre bien fermé.
Développez la viande et déposez-

la dans une assiette propre, cou-
verte à @fmie ou pas du tout. Sur-
tout, donnez-lui la température
’lacée dont elle a besoin.
Les jus de fruits ou de tomates

se conservent indéfiniment enfer-
més dans la boîte. mais dès qu’elle
est ouverte, déposez-la au frais.
Recouvrez et consommez en quel-
ques jours. Ils garderont ainsi tou-
tes leurs vitamines. Mais, pour plus
longtemps, nous ne garantissons
rien.

 

 

gardera frais
un bocal de

® Fiez-vous à elle
 

._ Un prisonnier de guerre cana-
|dien qui a parti¢ipé a la campa-
gne de Dieppe, écrit à sa Soeur:
“Tout va bien, grace a la Croix-

Rouge. Fiez-vous à elle. Quant à
vos paquets personnels, envoyez-
les par maman seulement. Au re-
voir”.
On sait que la Croix-Rouge en-

voie des milliers de Colis de vi-
vres chaque semaine aux prison-
niers de guerre. e
Après avoir reçu un. Colis de la

Croix-Rouge, un de nos ‘gars’
prisonnier dans un camp allemand
écrit: “Dites aux Canadiens de
continuer leur bon travail et nous
serons bientôt au foyer”. L'envoi
de ces Colis aux prisonniers de
guerre n'est qu’une des nombreu-
ses oeuvres accomplies par la Croix-Rouge canadienne.
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Pourles jours maigres
 

La préparation du menu pourles
trois repas d’une journée, ‘deviént
parfois pour la maïtresse de mai-
son, ün véritable problème. Mäéis
c'est le vendredi qu'elle voit la si-
tuation se compliquer.
Tout d'abord, le vendredi c’est

la journée choisie entre toutes les
autres, pour faire un ménage com-
plet dans les pièces de la maison.
Cette coutumé bien canadienne,
permet à là ménagère de disposer
en fin de semainé, de quelquès mo-
ments de répit, qu'elle meublera
à sa guise.

C’est donc dire que ce jour de
gros travaux manuels, ne peut pas
être surchargé d'une cuisine com-
pliquée. Mais, il faut ce qu’il faut,
n'est-ce pas? Voilà pourquoi je
vous soumets deux recettes, faciles
d’exécution, et tout simplement dé-
licieuses.

Piments farcis au macaroni. —
Piments verts, 1 tasse macaroni

cuit, 1 1-2 tasse fromage râpé, 1
tasse tomates cuites, 1 tasse cha-
pelure, 1 cuill. à thé sauce épicée,
sel, poivre, paprika, 1 boîte soupe
aux tomates. Façon de procéder :
Enlevez bouts et graines de pi-
ments que vous faites bouillir 5
minutes dans de l'eau salée. Mé-
langez macaroni .1 tasse de fro-
mage, tomates, chapelure, sauce
épicée et assaisonnements au goût.
Egouttez les piments et farcissez
du mélange de macaroni. Faites
tenir droit dans un plat a gratin,
saupoudrez le dessus du reste du

‘fromage et versez autour la soupe
:aux tomates delayée avec un peu
d'eau. Faites cuire à four modéré,
350 degrés, de 30 à 40 minutes.

Aubergines frites. — 2 ou 3 au-
bergines, pâte à frire, sel, friture.
Mode de préparation: Trancher les
aubergines de 1-4 de pouces d'é-
paisseur, les déposer dans un plat;
entremêler du sel entre chaque
rang; laisser reposer sous presse
pendant 1 heure. Egoutter, trem-
per chaque tranche dans la pâte
et cuire en pleine friture. Assé-

remplacer la pâte à frire, par un
oeuf battu dans 1 cuill. à table de
lait et de la panure ou de la cha-
pelure. Dorer des deux côtés dans
une poêle avec du beurre, ou cui-

re en pleine friture comme précé-
demment.

Michelle a trouvé moyen
de faire plaisir à tous

 

,, Quand on veut se rendre utile,
il y a toujours moyen.

C’est, du moins, ce que pense
Michelle, cette jolie danseuse de
cabaret, âgée de dix-neuf ans,
qui a traversé la Manche dans un
canot-automobile pour se rendre
en Angleterre, après Finvasion
de la France.
Sa mère, qui s’est échappée a-

vec elle, a ouvert un club à Lon-
dres pour les soldats de la Fran-
ce Libre. Michelle y danse cha-
que jour. Mais ce n’est pas tout.
Beaucoup de soldats français ont
maintenant de petites amies en
Angleterre avec lesquelles, par-,
fois, ils désirent échanger des
lettres. Michelle, qui est bilin-
gue, s'est offerte pour écrire les
letires des poilus qui ne savent
pes beaucoup l’anglais.

L’an dernier, le club a été tel-
lement endommagé par les bom-
bes allemandes qu’il a dû fermer
ses portes. Les réparations effec-
tuées, Michel a recommencé à
danseret à écrire des lettres d’a-
mour aux amies de ses grands

 
ce.
Comme quoi, d’après le Servi-

ce de l’Information au Consom-
mateur, les Michelle des Nations-
Unies qui ont choisi des taches
obscures et humaines sont aussi
indispensables au moral et à la
bonne entente entre les peuples.

Le Canada sera demain ce que ZLTIP
be, 1566, rue Si. Denis, Montréal

vous le ferez aujourd’hui, Ne gas.
! pillez donc pas vos ressources.
Achetez des Certificats d’épargne

Page TROIS

-A BHIEVILLE-
A Belleville, un soir, je m'étais arrété,
Je contemplais le jour que semblait déserter
L'astre majéstueux, en son déclin rapide,
En mon coeur enivré tout m’apparaissait vide !

Je revivais le temps, où c'était mon désir
De courir l'incertain et de prendre plaisir
A m'exiler au loin, en rêvant de voyages
Où j'allais trouver, dans ma vie un naufrage.

Le temps n'a rien changé de ce monde où vivait
Mon désir de tout voir: ombre qui chevauchait

Loin vers cet inconnu, qu’appelait dans ma vie
Cé beau rêve édulé, vers lëquel tout convie.

Longtemps, longtemps après, je me suis trouyé seul
Dans l'exil entrevu, n'écoutant jamais 1'aleul,

cher sur du papier brun. On peut

frères, les bons soldats de Fran-

Dont la voix demeurait, comme l'ayis d'un sage
Qu'on ne peut concevoir, quand tout nous dit: Voyage.

Quand tout aura passé, jeunesse et vain désir,
Mon coeur pour retrouver, sans avoir à choisir
L’ardeur des premiers jours, ne saura plus les vivre
Et dèvra naviguer, vers ce poît qui l'enivre.

Hélas! tout sans retour, enchaîne à son destin,
Belleville aujourd’hui, demain dans le lointain,
Le désir et l'oubli, perdu dans le voyage
Rendez-moi més vingt ans, et mon coeur qui naufrage!...

Geo.-L. TALBOT.

 

La machine
a coudre

L’ordonnance A-392, de la
Commission des Prix et du Com-
merce en temps de guerre, en
fixant un plafond de prix de 607
du prix de la machine a coudre
lorsqu’elle s’était vendue neuve,
avait prêté a beaucoup de con-
fusion et provoqué un grand
nombre de protestations des te
début, de la part des marchands
de machines à coudre qui s'op-
posèrent à ce plafonnement, par-
ce que les prix uvant beaucoup
varié dans cette ligne el étanl
beaucoup plus élevé maintenanl
que ceux qui existaient il v a
25 ou 30 ans, alors que les con-
ditions de vie, de labeur el le
coût du malériel étaient beau-
coup moins élevé, ils se trou-
vaient dans l’impossibilité de fai-
re librement leur commerce,
Aussi, après de nombreuses de-
marches faites auprès des auto-
rités fédérales à ce sujet par
l’Association des Marchands de
Machines à Coudre du Canada,
et après une enquêle upprofon-
die faite par les autorités com-
pétentes de la Commission des
Prix et du Commerce en Temps
de Guerre, ceux-ci se sont rendu
à la demande de l'Association.
et ont permis de baser les pris
de vente de la machine à coudre
reconstruite sur ceux qui exis-
tent actuellement pour la machi-
ne neuve, et non sur ceux du
passé.

Elle est en substance la bon-
ne nouvelle que communiquait à
un fort groupe de marchands de
machines à coudre réunis en
l'Hôtel Mont-Royal, mardi soir,
le secrétaire-trésorier de l’Asso-
ciation des Machines à Coudre
du Canada, M. Geo.-L. Talbot.

Cette nouvelle a été accueillie
avec beaucoup d’enthousiasme
par tous les membres de l’Asso-
ciation à qui s’étaient joints les
représentants des grands magu-
sins à rayons, également intéres-
sés dans le conumerce de la mu-
thine à coudre.

M. Talbot, de

 

En remerciant

  
 
 
 

son exposé, M. J.-A.-L. Robitail-
le, directeur de l'association, a
tenu à souligner Je magnifique
travail accompli par le secrétal-
re-trésorier, pour convaincre les
autorités à ce sujet, et proposa
un vote de félicitation à son en-
droit, qui fut adoplé d'emblée.

La réunion était présidée par
M. Wilfrid Talbot, président de
l’Association, parmi ceux qui as-
sistaient on remarquait en parti-
culier: MM. J.-A. Grondines, ler
V.-P., Ben. Rocklin, 2éme V.-P,,
A.-M. Vigneau, Directeur, P. Dion
de la Maison Eaton, G. Gaudetté,
de Dupuis Frères, T. Evraire, de-
Woodhouse & Co, M. Séguin, du
Syndicat St-Henri, J. Quidoz, dè
New-Home Sewing Machine Co,
etc.

 

| @ Aidez la récupéra-
¢ion en ne détruisant §
pas cette copie de

journal.
 

 

MACHINES

1830, Ste-Catherine Est    de guerre et aidez à la victoire.

 

RECONSTRUITES COMME NEUVES

“Singer”, “New Williams”, “White”, Etc.

Ces machines à coudre entièrement reconditionnées donneront
un rendement et une durée égales à des neuves.

Demandez notre liste de prix

@ AUSSI: PIECES DE RECHANGE

Aiguilles, courroies, Etc.

Pour toutes les marques de machines à coudre.

GROS et DETAIL

THE NATIONAL AGENCY Co.

 

A COUDRE

Montréal  
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Député de Montmaguy-L'Islet

Léo K. LAFLAMME
CI AB. LLT.

—AVOCAT—

Telephone:

dl rue si-Jetue- Baptiste Montnsgur

 
 

 

 
 

 
 

 

 
  
 
 

 

 
 

Brirea: 42, rue Sté-Arne, Quebec.

Tél: 2-4208

Fernand Choquette, CURL MPL.
—AVOCAT—

Désidence: 104 Grande-Allé,, Québec.
Tel: 2-3418

Me Bend Paré. BAL LL. 1. Me Jos Murineau, BALL. L.

| PARE & MARINEAU
—AVOCATS—

|
| MONTMAGNY

S1, ruc du Dépot — — — Téléphone: 194

çJos. Bilodeau. C.R.
Philippe Rousseau. LL. L
Robert Perron, LL. L.

Bilodeau, Rouss=ecan ot Perron.

Avocats et Procureurs.

 
 

 

 

Les activités de la
“CROIX-ROUGE” à Montmagny

 

A l’automne de 1939, la Société
Canadienne de la Croix-Rouge voy-
ait naître à Montmagny une au-
tre section qui évolua rapidement
et avec succès.
En effet, quelques dames dé-

vouées posèrent les bases du mou-
vement lequel, s'agrandit de jour
en jour et devint GROUPE en mui
1942. — Tout récemment, Mme
(brigadier) Vanier accepta la pré-
sidence honoraire: c’est un grand
honneur pour Montmagny. —- De
plus, notre Comité est ainsi for-
mée
Mme J.-L.-K. Laflamme. prés.

honoraire: Mme Fernand Choquet-
te, Vice-prés, honoraire: Mme Té-
lesphore Coulombe, 2e vice-prés.
honoraire,
COMITE ACTIF : Mme Emile

Collin, présidente: Mme Emile St-
Hilaire, vice-présidente; Mlle Ei-
nestine Côté, secrétaire: Mlle Lor-
raine Bernatchez. sec. archiviste.

Donc, depuis trois ans, il s'est
fait un travail magnifique et les
membres qui travaillent sans ces-
se ont confectionné 3,010 articles
de tricot et couture, Ce chiffre im-
pressionnant pourtant doit s'accen-
tuer cette année car, la guerre at-
teint un plus grand nombre des
nôtres dispersés outre-mer et au
Canada.
De plus, en 1942, quatre parties

de cartes furent organisées ainsi
qu'une fête champêtre. Un chèque
de $450.00 fut alors adressé aux
autorités de la Croix-Rouge.
Remarquons bien que les recettes
des différentes arganisations sont
employées à J'achat de médica-
ments pour les hôpitaux, ainsi que
des objets indispensables aux hos-
pitalisés soignés par la Croix-Rou-
ge.
De plus, à Montmagny. notre

groupe visite aussi souvent que
nécessaire les patients de l'hôpital
militaire au camp d'entraînement.
C'est un plaisir très agréable que
procure chacune de ces visites fai-

groupe de notre localité, augmen-
tant sensiblement le nombre de nos
membres actifs. Il fait bon voir les
jeunes prendre l'initiative dans une
organisation permanente et bien-
faisante pour tous!

Depuis janvier, d'importants
cours d'hygiène et soins à domicile
nous sont donnés par la sympathi-
que Dr Dumas. Ces cours sont pré-
paratoires au corps de réserve de
la Croix-Rouge qui se formera en-
suite. Nous comptons sur l'assidui-
té d'un grand nombre de dames
et de jeunes filles qui voudront se
dévouer plus parfaitement.
A titre d’information pour ceux

qui ignorent la Croix-Rouge, voi-
ci un extrait du dernier bulletin
publié par cette société.

“Passant en revue le travail ef-
fectué pendant l'année par la Di-
vision de la province de Québec, et
surtout par le Comité des Oeuvres
de Guerre, un point essentiel se
détache des tâches de plus en plus
lourdes ont été imposées aux sec-
tions qui les ont remplies d'une ma-
niére admirable! Nous trouvons
que la Division de la province de
Québec a rempli ses obligations
avec constance et nous remercions
chaleureusement les volontaires
qui ont aidé à atteindre l'objectif”.
Pour résumer à votre intention

notre plan de travail pour l'année
présente, nous Vous disons: du tru-
vail, plus de travail, et encore plus)
de travail! Nous atteindrons peut-
être bientôt la partie finale mais,
pour vaincre, nous devons y enga
ger toute notre énergie: nous de-
vons donner avec joie fous nos

loisirs, sachant que c'est un- pri-
vilège pour nous’
Notre groupe

 

Voici un moyen facile,
éprouvé, de vous soulager
Combattez ces pénibles crises de
toux et soulagez les souffrances
du rhume, à la manière Vicks.
Faites bouillir de l'eau, Versez-la
dans un bol, Ajoutez-y une bonne
culllerée de Vicks VapoRub, Puis
respirez les vapeurs médicamen-
tées qui se dégagent. À chaqueres-
piration, l'action médicatrice du
VapoRub calme l’irritation,
apaise la toux, aide à dégager la
tête et les voies respiratoires . , .
POUR AUGMENTER LE SOU-
LAGEMENT ...au coucher, fric-
tionnez-vous la gorge, la poitrine
et le dos avec du Vicks VapoRub.
Son action cataplasme-vapeurs
travaille à vous apporterle bien-
être pendant que vous dormez.

         
 

The Shawinigan Water
& Power Company 

 

  

 

   

 

  
  

  

  

    

doit s'agrandir
sans tarder, puisque chaque minu-
te employée pour la Croix-Rouge
est un pas vers la victoire! Soyons
le soutien et le pourvoyeur des nô-
tres embauchés dans l'armée, la
marine, l'aviation.

Travaillons, mesdames, travail- 
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® Avez-vous pensé à la protection de Votre famille?

e Avez-vous des assurances sur votre automobile ?
@ Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protéges 7
Voilà autant de questions auxquelles vous devez repondre.

Ecrivez ou Léléphonez-moi, je vous aiderai dans le paiement
de vos assurances

| ’ - 42 7 %, 2 PINJean-Louis Taschercau
Exprésentant les meilleures compagnies d'assurances-

y Rue de la Gare — — Tél, : 2035—B. P, 84 — — Montmagny
 

 

 

 

 

; Monuments et Epitaphes
 

Agent autorisé    
i| ROMEO COUILLARD

EPICIER

* 26, tue St-Jean-Baptiste, Montmagny — Tél: 156
| L'installation des épitaphes et monuments est comprise
| dans nos prix.

|   
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| conversation les sujets sombres et
enclins à la tristesse. Elle ne ré-
pandait en tout lieu que la bonne
humeur et son rire argentin vi-
brera longtemps à notre oreille
tout comme son souvenir dairain
demeurera éternellement dans nos

; coeurs. Vive et alerte. sa démar-
che le prouvait d’ailleurs, elle a su
remplir sa vie d'actes de généru-
sité et de dévouement difficiles à
égaler. Mais un jour la maladie
s'empara d'elle et le
comme un lys qui se penche dès
que vient l'effleurer la dernière
brise. Angèla comprit qu’il était
de son devoir de se plier aux exi-

de son état, ce qu'elle fit
avec un courage surhumaitn, Pen-
dunt de longs mois, clotrée sur Un
lit d'hôpital, elle se résigna à son
sort, imbue d'espérance a surmon-
ter tout obstacle. Mais la mort.
avec des gestes lents, la suivait sw
la voie pour mieux compter sans
cesse le nombre de
tant probablement terrassée par le

elle m’éerivit en août dev-
nier que le temps passait si rapi-
dement qu'elle pouvait redire aveu
l'éternel chanson: “à peine vois-je
l'aurore paraître, que c'est déjà le
crépuscule’. Avait-elle déjà le fu-
neste pressentiment que le dernier
crépuseule qui l'emporterait vers
d'autres sommets était à l'épier de
bien près et qu’il viendrait la ra-
vir à l'affection de ses chers pa-
rents, frères et soeurs, qu'elle ai-
mait tant et qu’elle eut encore l'é-
nergie de consoler durant son ago-
nie A tous ceux que l’on adore, il
faut bien dire adieu, car c'est la
loi divine qui nous y oblige, mais
le calice du Divin Maître est là qui
nous invite à nous y réfugier et
prendre notre part là où chacun
s'abreuve.

Le souvenir de cette amie sera
pour nous qui l’avons bien aimée,
un coffret de reliques où dorment
des joyaux d'amitiés profondes, car
son image est là près de nous qui
nous lègue le regard de ses yeux,
l'empreinte de sa chaude affection
sur ses traits et les réves irréalisés

corps ploya |

ses pas, Se sen- |"

 

   
Bureaux à 61. rue de la Gare. | I'tes à nos “gars” éloignés de leur |lons toutes pour la Croix-Rouge
Tous les jours et mercredi soir de $ h, à 10 H, famille. } La Croix-Rouge de Montmagny

, Egalement. l'an dernier, une Lorraine "BERNATCHEZ,
section juvénile était ajoutée au| sec. archiviste,

Geo.-REené Fournier. Stan. Déry, Ubald Desilets. i » .
LLL. LLL LLL. A 1 d

: < | a memoire de
y VOURNIER. DERY & DESILETS .

AVOCATS b A g ]
Montmagny tous les Samedis. ma onne amie, n € a

Bureoux à chez Dr Lavallée, Dentiste, rue St- ——————
Jean-Baptiste. T1! m'est diffcile de demeurer in-| de son coeur. Malgré la peine ex-
Québec. tous les jours. sensible au départ si prématuré|trême qui a pris racine au coeur| :
a 37. rue de la Couronne. d'hne amie qui possédat toute ma|jde chacun depuis sa disparition Le Lt-colonel Adjutor Amyot au

confiance et conquit mon amitié! parmi nous, nous conserverons conseil d'administration
—— depuis le jour où je la connue. La|dans nos prières le souvenir vi- ——

- sympathie qu’Angèla prodiguait a] vant de cette bonne amie et dépo- A l'assemblée générale annuel-
son contact avait vite faite de| serons des fleurs sur son mausolée, |1e de The Shawinigan Water &

CD aa is comments s'emparer de l'amitié de chacun.| sur son coeur. Power Company, gui a eu lieu a
c. r tetas Placements Douée d’un caractère enthousias-|  J'unis ma plus vive sympathie à Montréal. Je leutenant-colonel I.
Déléprore: 42 Assurances lie, elle bannissait toujours de la] celle de la famille et je prie la Di-|), A, Amvot n été élu au conseil

vine Providence de donner l'arme
de courage requis pour ensoler de M.
Tinconsolable ceux qui ont toujours

d'administration.
Amvot est président de De-

minion Corset Co. Ltd. vice-pre-
DatesiThin aufoyer sident du Trust Général du Ca-
sont vaines devant ane douleur nada. membre do conseil d'ad-

; =o 1 ministration de la Banque Cana-
AUSST amêre. MAIS Croyez en MON |qjenne Nationale et de la Caisse
aon qui veut comprendre et; d'Economie de Notre-Dame de
33 age= - , Québec, Bien connu pat son ace

UNEAMIE. fivité dans le domaine social, il est vice-président de la division
cde Quebec de Ta Croix Rouge Ca

3 a 1a pin aq nadienne et officier de l'Associt-
@ Aidez la recupe «= ion Ambulancière St, Jean Jd:
, | , . IJerusalem, du fonds “Wings for
fTlon en ne détruisant Britain” ef de la Ligue des Oo

“dets de Tir du Canada.
aw Cotte: coo 3 TTTTT

pas cette copie de ' Nous gagnerons la guerre. I.
Co faut aussi gagner la paix. Sau-

“ journal. vegardez vos éconumies en les
plaçant dans les Certificats d’é

va| DArgne de guerre.

 

 

Ce journai est édité et imprimé à Montmagny par ‘Les Editions
Marquis, Ltée. 19 rue Saint-Thomas, Montmagny. ;
Toute correspondance concernant ce journal, devra être adres- |,

}

sée à: “Les Editions Marquis, Limitée”» 19 rue St-Thomas, Mont - li
magny. J
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(CORRESPONDANTES
Nous désirons avoir des correspondantes dans cha-

cuve de nos paroisses. Désirez-vous être notre corres.
pondante® Ecrivez-nous immédiatement et nous vous fe-
rons parvenir toute la papeterie nécessaire par retour du
courrier, Adressez toute communication à :

10K

oO

Les Editions Marquis. Ltée. Montmagny, P.Q..
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@ Le sort des réfugiés

On ne peut songer sans frémir
au sort actuel des dizaines de mil-
liers de réfugiés qui ont fui Paris
et sont venus s'installer dans la
zone libre. Certains ont traversé la
ligne de démarcation au risque de
leur vie. Que vont-ils devenir main-
tenant, avec l'occupation totale de
la France. :
Les voyageurs arrivés de Fran-

ce par le dernier bateau nous rap-
‘portent l'histoire d'un groupe de
ces réfugiés.
Huit hommes et une femme se

sont dissimulés à Paris dans un
.wagon de marchandises qui devait
être dirigé sur Marseille. Un abri
étroit leur a été uménagé parmi
les caisses et les colis. Le troisième
jour, croyant déjà être arrivés à
destination et ne pouvant plus sup-
porter le séjour dans le wagon em-
puanti, la femme essaya de se dé-

de son réduit. Plusieurs
caisses tombèrent avec fracas. Et
aussitôt quelqu'un frappa durement
du dehors.
—Que se passe-t-il? Qui est là”
Un silence angoissé.
Qui est là ?
Il fallut bien répondre. La fem-

me se risqua:
—Nous sommes ici quelques

"@ Pas si aveugle...

Sur les Grands Boulevards, de-
vant la terrasse du Café Viel, un
aveugle jouait quelques vieux airs.
Personne ne faisait attention a
lui. Sa casquette déposée sur le
bord du trottoir était vide...
Tout à coup le musicien se mit

à jouer “La Marseillaise’. Auss1-
tôt les sous et les pièces blanches
de pleuvoir dans sa casquette, Les
passants étaient comme électrifiés.
Un vélo-taxi s'arrête, les gens qui
étaient dedans donnèrent au musi-
cien des billets. Le correspondant
du “Magyar Orzag' qui rapporte
cet incident ajoute: ‘Je n'ai pas
compris, je croyais qu'il était in-
terdit de jouer ‘“La Marseillaise”
en zone occupée”.
Bien sûr, c’est interdit, c’est mê-

me pour cela que l'aveugle fit re-
cette.

 

-Mais alors, taisez-vous N. de
D. … Vous êtes encore en zône oc-
cupée. Et il y à des gardes mobi-
les à côté!
—Monsieur que vous étes bon...
—Je ne suis pas bon, répondit

l'inconnu. Je suis simplemen Fran- juifs persécutés qui fuyons à Pa- çais.

© Les Sénégalais en
: Tunisie

Le premier grand convoi de sol-
dats sénégalais français esl parti
de Dakar pour apporter des ren-
forts aux forces alliées au Maroc,
en Algérie et en Tunisie.

Ces coloniaux dont la plupart
mesurent plus de six pieds sem-
blaient désireux de combattre lors-
qu'ils se sont dirigés vers leurs na-
vives après plusieurs mois d'en-
trainement.

Ils se sont distingués en France
au cours de la guerre de 1914-18 et
en 1940. Les Sénégalais sont con-
nus comme des soldats qui ne peu-,
vent ni oublier ni pardonner. Ils
se souviennent des pertes subies
dans les batailles précédentes, du
mauvais traitement infligé aux pri-
sonniers et de l’exploitation prati-
quée par les Allemands alors qu'ils
occupaient une partie de l'Afrique.

L’homme qui a entraîné ces sol-
dats indigènes, le général Pierre
Tristani, a choisi une avant-garde
parmi 60,000 hommes. Plusieurs
d'entre eux sont restés plusieurs
mois au Sénégal et les autres é-
taient dispersés dans différentes
colonies africaines. 

La Semaine Prochaine

 

La semaine prochaine, nous donnerons une compte-rendu du Con-
grès des Pêcheurs qui s'est tenu cette semaine à Québec, sous la prési-
dence de I'hon. V. Bienvenue, ministre de la Chasse et des Pécheries,

La convention a réuni près de cent personnes. On y remarquait
tous les producteurs de la Gaspésie et de la Côte Nord ainsi que des
délégués des quatorze syndicats des Pêcheurs-Unis. On y remarquait
aussi des représentants de maisons d’affaires que l'industrie des pê-
cheries intéresse.

L'hon. V. Bienvenu a donné comme slogan pour cette année :
‘Présentation attrayante des produits”.

L'agenda de la convention était très chargé. Nous donnerons dono
la semaine prochaine, dans nos différents hebdomadaires, un rapport
des délibérations de cette importante convention.

  

© ‘l’enser juif”

“Le Matin’ publie un avis : “Un
certain nombre de non-juifs qui
portaient l'étoile juive ou une i-
mitation de cet insigne et qui a-
vaient manifesté leur sympathie
pour le judaïsme ent été envoyés
dans les camps des Juifs”.
On sait que depuis quelques

jours, M. Darquier de Pellepoix a
inventé un nouveau délit: ‘Penser
juif”.

Les délinquants sont passibles
d'internement administratif.
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CROIX-ROUGE
- peut y entrer
Elle procure confort et réconfort

aux CANADIENS

nfort pour nos @ompatriotes en exil.

+ Laissez parler votre coeur. Donnez libéralement Si
AE
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      .

PRISONNIERS DE GUERRE

BARBELÉSetsentinelles n'empêchent pas les prisonniers de guerre de

se transporter, en imagination, jusqu'au Canada d'où partent les colis

de la Croix-Rouge.

L'an dernier; l’ennemi laissa entrer 2,500,000 de ces colis contenant

30,000,000 de livres d'aliments et d’autres effets. Avec quelle joie le

prisonnier reçoit les articles les plus ordinaires qui, pour lui, sont

maintenant un luxe!

Les colis de la Croix-Rouge apportent une parcelle du pass .. .

preuve indiscutasle que là-bas on pense à eux. car la Croix-Rouge fait
mentir l’adage “Loin des yeux, loin du coeur.”

. la

30 p.c. de l'argent que vous avez souscrit à la Croix-Rouge,l'an dernier,

a été affecté à l'envoi de ces colis aux prisonniers de guerre. L'argent

que vous verserez aujourd'hui entretiendra cette source de confort et de

a‘>

je
A

Emile Boulanger, MONTMAGNY

Téléphone :

= CANADIENNE
itesoutlyeasyjourdhuiplusquejamais

161

 

UNE BONNE
VIEILLERECETTE

Il est des moments où le maire
de New-York, M. Laguardia, aime
à rire à ventre déboutonné, com-
me le bonhomme Falstaff. L'autre
soir, à la radio, il s'est amusé à
donner la recette d’un nouveau
plat, le “hachis isolationniste”, lan-
cé par des êtres “qui commen-
cent à ressortir de leur trou”.
Pour fabriquer un ‘‘isol hash’,

dit le maire Laguardia, il faut ‘des
déchets de fanatisme rassis, de l’é-
troitesse d'esprit, des préjugés, de
la haine, de la cupidité et de l'égo-
isme, tout cela resté sur la tabje
depuis l'an dernier et devenu mal-
odorant pour s’en être fait servir
jusqu'à la nausée avant Pearl Har.
bor. Epicez avec des mots d'es-
prit et des phrases bien frappées,
assaisonnez aavec beaucoup de pe-
tite politique de partisan, et vous
avez le hachis isolationniste’.

C'est curieux comme cela res-
semble à une bonne vieille recet-
te canayenne de par derrière chez
mon père, tape la galette, les gar-
cons les filles avecque...

Appel de
M. Godbout...

Suite de la premiére page
Votre Comité paroissial pour-

rail également étudier vos diffi-
cultés personnelles; il ferait, par
exemple, dans votre localité, Je
relevé de la main-d’oeuvre requi-
se, de la main-d’oeuvre disponi-
ble, pourrait mettre en commu-
nication employeurs et employés,
grouper les commandes de grai-
nes de semences et d'engrais chi-
miques, faire un relevé des res-
sources naturelles de chacun,
commander immédiatement les
machines aratoires nouvelles et
les pièces de rechange nécessai-
res, encourager l'organisation
des jardins familiaux, que sais-
je encore?
Pour terminer, Mesdames et

Messieurs, permettez-moi d’insis-
ter de nouveau sur la nécessité
de cetle organisation dans la
poursuite de notre cffort com-
mun. Ponnez-nous votre appui,
le nôtre vous est assuré d’avan-
ce. Depuis quelques semaines,
jai dû faire un certain nombre
de démarches à Ottawa en vue
d'éliminer où d’atténuey, de con-
vert avec les autorités fédérales,
certains obstacles, certaines dif-
ficultés d'ordre général qui nous
barraient la route dans la réali-
sation de ce programme de pro
duction intensive, Quoi qu'on di-
se de ces vovages, je suis bien
disposé à les répéter aussi sou-
vent que l'exigeront l'avancement
de ros cultivaleurs et le dêve-
loppement de notre agriculture
dans la province,
Demain. quand les feux de la

bataille suront cessé, à nous du
continent nord-américain revien-
dra la tache de nourrir les po-
pulations affamées des vieux con-

 

“tinents el d'aider à la réorgani-
salbion de Pagriculture dans le
monde. Si nous nous sommes pré-
parés de longue main, si, en 1943,
nous avons fait chacun notre
part. nous pourrons alors pren-
dre sans crainte nos responsabi-
lités, toutes nos responsabilités.
Ioccasion est belle de préparer
notre commerce d’après-guerre
en expédiant des produits cana-
diens sur tous les continents du
globe; jamais nous ne pourrons
aire de meilleure propagande à
a fois dans notre intérêt et à
l’avantage de toutes les nations
moins fortunée que la nôtre. Cul-
tivateurs, le pays, le monde -en-
tier ont les yeux sur votre champ
de bataille, votre ferme.

—
—

 

Le Canada sera demain ce que
vous le ferez aujourd'hui. Ne
gaspillez donc pas vos resseur-
ces. Achetez des Certificats d’é-
pargne de guerre et aidez à Ja victoire. ‘
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UN JARDIN POUR CHAQUE COL

 

 

- |
L'importance d'un bon jardin différentes espèces de légumes cul-*dire l'épaisseur à laquelle elle au-

pôur..une . famille de colon:
lus. a discpter. I! en faut un.
. < Mais commentl'organiser? Crest]
a” question à laquelle répondron
+Hotes qui suivent. TE
Qn’conselle un peu partout de

Lal e des jardins ouverts, C'est-à-
ire des jardins où l’on :travaille
“Avec là charrue et la Hherse et les
‘chevaux, afin de limiter au mini-
mum le travail manuel de la fem-
ne et des enfants.

Lorsqu'on veut planter des ar-
ustes, de la rhubarbe ou autres

“plänts permanents, on doit le fai-
‘Ye en bordure du jardin, en rangs

arallèles aux clôtures le long du
FMardin, de sorte que ces plants ne
Wuitont pas aux travaux' faits par
es Chevaux. :
Nous croyons devoir ajouter ici

dés notes sur le choix de P'empla-
cement du jardin, le choix du sol
ct sa préparation.
Ces notes sont extraites du Bul-

etin No. 115, “La Culture Pota-
ère”, par M. J.-H. Lavoie, chef

"du service de l'Horticultur>.

CHOIX DE L'EMPLACEMENT

l'etnolis-
terrain

“Pour bien convenir 1
sement d'un potager, l-
doit être:

1-—Situé aussi près qu: possible
de l'habitation, afin d'en prendre
plus facilement soin et de le mieux
surveiller:;
2—A proximité d'une prise d'eau

ou d'un cours d'eau, afin de pou-
Voir arroser aussi abondamment
ct aussi souvent qu'il en sera né-  ‘cessaire;
3—Protégé contre les vents pré-!

dominants, et surtout contre ceux
du nord, afin de prévenir le déssé-
çhement du sol et de lui conserver
‘sa chaleur; c'est pour cette raison|
“due les expositions sud, sud-est,
sud-ouest et ouest sont préférahles|
aux autres;
4—Aussi peu incliné que possi-
le, afin que les eaux de pluie ou

d'arrosage puissent le pénétrer
‘suffisamment; un terrain dont la
‘pente excède 5 pieds par 100 pieds,
‘est non seulement exposé à être
‘lavé, mais il ne retient pas suffi-
sämment d'eau, lors des pluies ou
(des arrosages; il ne doit cepen-
Gant pas être situé dans un bas
fond ou dans un endroit où l'air
cireule mal, où la brume séjourne
lus longtemps qu'ailleurs, parce

que la plante y serait trop expo-
Bée aux gelées, excès d'humidité,
aaladies, etc.;

S5-—Assez distancé des arbres
Qui pourraient se trouver aux alen-
qurs, parce que leurs racines ab-

‘sorbent l'humidité et les engrais
‘du sol au détriment des cultures,
t parce que l'ombrage qu’ils pro-

jettent est nuisible à la croissan-
‘Ce de la plupart des espèces de lé-
‘@umes, exception faite des laitues,
Épinards et mâches”.

CHOIX DU SOL

“Une bonne terre franche, pro-
fonde, contenant de 20 à 30 pour
‘cent d'argile, de 50 à 70 pour cent
‘Me sable, de 5 à 10 pour cent de
‘Chaux, de 5 à 10 pour cent d’hu-
“mud, bien ameublie, nette de mau-
vaises herbes, est celle qui con-
‘Vient le mieux à l'établissement
W'un potager:
* 1—Parce que les divers éléments
qui la composent y sont mélangés
‘dans des proportions répondant  ‘aux exigences particulières des

‘est tivés dans un jardin. Aussi, elle rait été antérieurement labourée.
renferme de l'argile, qui convieht| Ce laboursera hersé en tous sens,
aux betteraves, choux et fèves; du avant qu’il ait commencé à se dur-
sable, qui convient aux pois hâtifs,
asperges et pommes de ‘terre; de
chaux, qui convient ‘aux légumi-
neüses (pois, haricots); de l'humus
non acide, qui convient‘aux légu-
mes herbacés, tels que choux, épi-
nards, ‘salades, etc.:
9—Parce qu'elle est plus facile

à travailler que les terres qui s’en-
croûtent et se durcissent, et par-
ce qu'elle retient mieux son huni-
dité et ses engrais que les terres
légères”.
“A défaut de terre franche, tou-

tes les sortes de terre peuvent con-
venir à l'établissement d'un pota-
ger, pourvu que les terres pesan-
tes soient bien égouttées, qu'elles
soient travaillées à temps et a-
mendées par du sable, de la chaux,
du fumier ou de l'humus; pourvu
que les terres sableuses soient bien
endiaissées au fumier décomposé
et amendées avec des argiles et de
la chaux, pourvu que l'excès d'hu-
midité et d'acidité des terres hu-
mifères soient corrigés par l'é-
gouttement et par l'apport de
chaux”

‘L'une des conditions les plus
essentielles à la réussite d'un jar-
din potager, c'est de l'établir dans
un endroit exempt de mauvaises
herbes. Autrement. la peine en
emportera le profit”.

PREPARATION DU SOL

‘Cette préparation varie suivant
l'état dans lequel se trouve le sol.
Si celui-ci avait été, l'an précédant.
nettové de mauvaises herbes et a-;
meubli par une culture sarclée,
puis labouré profondément à l'au-
tomne ,il ne restera plus au prin-
temps. qu'a le labourer de nouveau
en travers et à le herser ou à Je
bêcher et le niveler”.

“Si le sol est en friche, il fau-
dra le préparer un an d'avance,
soit par une culture sarclée, telle
que celle de la pomme de terre.
soit par une culture étouffante,
telle que celle du sarrasin, pour
détruire le chiendent; ou soit par

un labour d'été mince (3 pouces),
plat, suivi de hersages légers faits
dans le sens du labour, à tous les
8 à 10jours, jusqu'à l'automne. On
y applique alors une bonne couche
de fumier. puis on le laboure pro-
fondément (8 pouces), en travers
du labour précédent et de la pente
du terrain. Au printemps Suivant.
on le herse énergiquement en tous:
sens, ou bien on le bêche et pul-
vérise les mottes” .

“Lorsqu’on doit établir un pota-
ger sur un sol qui n'a pas été pré-
paré l'année précédente, et qui est
encore en friche au printemps, il
faut commencer par émiettër com-
plètement le gazon en le brisant.
ou coupant en tous sens, à plu-
sieurs reprises, avec une herse à
disques, dès que la terre est assez
égouttée pour le faire. Ces hersa-
ges doivent être exécutés, avant
que l’herbe ait commencé à verdir,
en temps sec, et par intervalles,-
afin que le gazon brisé ait le temps
de se dessécher d’un hersage à
l'autre. Ce n’est que quand la sur-
face engazonnée aura été complè-
tement hachée, émiettée et dessé-
chée, qu'on la labourera”.

“La profondeur de ce labour ne
devra pas excéder l’épaisseur ‘de
couche de terre nitrifiée, c’est-à-
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cir, afin que la surface du sol soit
parfaitement pulvérisée et ameu-
1blie ‘sur une épaisseur d'au moins

3 pouces”.
“Lorsqu'on est dans l'impossibi-

lité de labourer et de herser un
terrain qui est en friche, il faut se
résigner à le bêcher, à pleine hau-
teur de bêche, en prenant soin de
secouer énergiquement chaque bê-
chée de gazon, jusqu'à ce qu'il ne
reste plus de terre. Encore faut-il
enlever toutes les racines de mau-
vaises herbes et pierres au fur et
à mesure qu’elles apparaissent, et
briser complètement toutes les
mottes de terre".

“Quel que soit l'état du sol et
quel que soit l'instrument aratoi-
re employé pour le préparer, à
l'époque de l'établissement du po-
tager, l'important est de l’ameu-
blir parfaitement dans toute son
épaisseur cultivable (à B pouces,
si possible), et de le débarrasser
complètement de toutes les raci-
nes de mauvaises herbes, des pier-
res et des insectes nuisibles qu'on
à pu trouver en le préparant. On
y trace ensuite les allées, puis on
aivelle et pulvérise la surface”.

“Il faut bien se garder de tra-
vailler la terre, et surtout la terre
forte et argileuse, lorsqu'elle est
imbibée d'eau, parce qu'il devient
très difficile d'en briser les mot-
tes, lorsqu’elie est desséchée ct
durcie. C'est pourquoi, l'on ne doit
travailler ces terres, que lorsqu'el-
les 3e sont bien ressuyées".

PLAN ET ASSOLEMENT
DU JARDIN

“En établissant un jardin pota-
ger, il faut tout d'abord faire le
plan de la disposition des cultures,
de façon qu’on puisse en retirer un
maximum de rendement, avec un
minimum de frais et d'espace. Pour
cela, les diverses espèces de légu-
mes doivent être groupées: 1—se-
lon l'assolement qu’elles exigent;
2—suivant l'espace qué requiert
leur développement 3—-selon le
temps qu'elles doivent rester en

NOTES
Quand on nettoie Jes graines

les de blé il faut avoir bien soin
| d'enlever tous les sacs de chat-
bon. Ces sacs qui contiennent

ployées pour détruire les germes
du charbon à la surface ‘du grain,
et s’ils ne sont pas enlevés ils
peuvent se rompre et réinfecter
le grain.

0-0-0-0-0
La valeur brute sur la ferme

de toutes les récoltes de grande
culture produites au Canada en
1942, est estimée à $1,145,778,000
en augmentation de $461,889,000
sur le chiffre de 1941. Cette aûg-
mentation de valeur se compose
pour la plus grande partie de ré-
coltes de grains et spécialement
de blé.

0-0-0-0-0

tion des principales récoltes de
grande culture au Canada était
de 60,809,200 acres en 1942, ce
qui représente une augmenta-
fion de pres de 4,000,000 d’acres

de 56,788,400 acres.
,- 0-0-0-0-0

On estime maintenant que la
récolte’ canadienne de pommes
de terre de 1942 est de 42.9 mil-
lions de quintaux, contre 39 mil-
lions de quintaux en 1941,

0-0-0-0-0
De toutes les dépenses que

comporte la production des ré-
coltes aucune ne rapporte autant
que l’achat de bonnes semences,
et c’est aussi la dépense la moins
élevée de toutes.

0-0-0-0-0
Le grain provenant de bonne

semence propre et saine, est plus
gros, plus uniforme, et donne
un meilleur rendement, une meil-
leure catégorie, ct rapporte un
meilleur prix, que le grain pro-
venant de semence de qualité in- férieure.

 

 

 

dé céréales, ét spécialement cel-!

des millions de germes ne sont
pas affectés par les solutions em-  

L’étendue affectée à la produe-

sur Pélenduc de 1941, qui était À

 

H est plus nécessaire que jamais
d’employer de la bonne semence

 

Le manque de main-d'oeuvre
«st un gros problème sur la fer-
me aujourd’hui et nos cultivu-
teurs seront’ contraints de rédui-
re le plus possible la somme de
travail que comporte la produc-,
tion des Técoltes. Dans ces cir-
constances il est fort à craindre
que les mauvaises herbes ou ‘her-
bes farouches’ comme les appel-
lent parfois nos habitants, ne se
multiplient à tel point qu’elles
causent plus de pertes que ja-
mais, dans les champs cultives,
dit M. W.Al. Wright, Chef du
service des laboratoires de la Di-
vision des produits végétaux au
Ministère de l'Agriculture à Ot-
fawa,
La production de toutes les ré-

coltes entraîne une Julte inces-
sante que les mauvaises herbes.
Celles-ci font concurrence aux
plantes cultivées pour la lumiê-
re solaire, ainsi que pour l'eau,
ct la nourriture que renferme le
sol et ceux qui prétendent que
queiques muuvaises herbes ne
peuvent faire une différence im-
portante dans la récolte mon-,
trent qu’ils ne se rendent pas’
compte de la concurrence achar-
née que ces plantes adventives
font aux cultures.

11 y a beaucoup de cultivateurs:
qui acceptent la présence de cer-
taines mauvaises herbes commu-
nes comme le chou gras, comme
un mul inévitable et pas sérieux.
Cependant si l'on compare la’
quantité d'eau nécessaire pour
produire une livre de chou gras
à la quantité qu’il faut pour pro-
duire une quantité égale d'avoi-
ne, on {rouse que le premier est
beaucoup pius exigeant sur Peau
du sol, que ia plante d'avoine.
L’avoine absorbe 597 livres d'eau
pour faire une livre de matière
sèche, tradis que le chou gras,
en pren! Sul livres.
Beaucoup de mauvaises herbes

absorbent plus de deux fois au-
tant d’azoi<, d’acide phosphori-
ue et de totasse, qu'une plante
’avoine bien développée.
Les mauvaises herbes multi-

  

matériel et elles augmentent ‘ê-
normément les ‘frais de Ia pré-
Pparation des Técoltes pour Pali-
mentation des animaux ou de
l'homme, :

Dans les champs de céréales
les mauvaises herbes non seule-
ment abaissent la valeur des
grains mais elles sont dures pour
la machine et augmentent la con-
sommation ficelle d’engerbage.
Elles logent également les insec-
tes et des maladies fongiques;
enfin elles réduisent la valeur de
la terre.

Ce manque d'aide empêchera
peut-être les cultivateurs de don-
ner tous les soins qu’il faudrait
a lu culture de la terre pour mai-
triser les mauvaises herbes, mais
il est une chose qu’ils peuvent
faire, c’est de ne pas aggraver la
situalion en semant des graines
qui contiennent des semences de
mauvaises herbes.

Qu'ils fassent donc tout le né-
cessaire cet hiver pour se procu-
rer de la semence propre ct de
bonne qualité, I y va de leur
ineilleur intérêt, Ms ne devraient
avoir aucune peine à en trouver,
par la plupart des récoltes. C’est
toujours une très pauvre écono-
mie que d'acheter de la semen-
ce de qualité inférieure. On nent
se débarrasser d'un pauvre ani-
mal, mais quand un ‘champ est
envahi de certaines herbes com-
nf& les Tiscrons, le silène entlé,
Ja lychnide blanche, sans men-
tionner beaucoup d'autres, la
perte est permanente et se re-
produit tous les ans.

Encore une fois, procurez-
vous la meilleure semence possi-
ble pour toutes les récoltes que
vous vous proposez de semer, dit
M, Wright, et quand vous ache-
tez de la semence, soyez sûr qu'-
clle est de la catégorie No. 1. La
catégorie doit-être marquée que
le contenant ou sur une étiquet-
te. Enfin n'attendez pas au prin-
temps pour vous procurer votre
semence.

plient les frais de travail et Ë
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Le Millionnaire qui distribuera ses

LE MILLIONNAIRE

bienfaits tous les vendredis sur
le populaire programme “Les Joyeux Troubadours”,
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Indemnités réclamées par M. A. Godbout
Le premier ministre de la province de Québec, l'honorable Adé-

i lard Godbout, a fait très bonne impression à la conférence des quatre
provinces et du Dominion tenue à Ottawa, afin de déterminer le chif-
fre des indemnités que devra leur verser Ottawa à cause du rationne-
ment des liqueurs: bière et alcool. Avec son flegme coutumier, M.
Godbout a exposé aux membres du cabinet fédéral qu'il sera préfé-
rable de nepas tarir à fond certaines sources de revenus que le fisc

e provincial tire de la vente des alcools. Et tout laisse croire que sur les
instances de M. Godbaut secondé parailleurs par M. Gordon Conant,
premier ministre d’Ontario, l'administration centrale accédera aux
désirs des provinces quant au montant des octrois de compensation

e qui leur seront versés d’Ottawa pour la durée de la politique des res-
rictions sur le commerce des alcools.
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; Sage mesure d'économie
s
r L'honorable Adélard Godbout a annoncé la fusion prochaine de
= l'Office du tourisme et du service de la publicité, sous le nom de
3, + Office du Tourisme et de la Publicité”. Un projet de loi sera présen-
- : té à cet effet pendant la session de la Législature provinciale.

3 . En vertu de ce projet de loi, aussi, toute la publicité extérieure
© de la province, faite dans les différents journaux, méme les journaux

québécois, sera centralisée au bureau du premier ministre et dépen-
a dra directement de lui. A l'heure actuelle, chacun des départements
1~ de l'administration s'occupe de sa propre publicité et la confie aux
it journaux. D est arrivé, parfois, que plusieurs colonnes d'annonces pa- 2
- raissaient dans des journaux dont le tirage ne justifiait pas toujours! .
3 in dépense faite. Quelques combattants originaires de la province de Québec, en face d’un hôpital de la Croix-Rouge

0 | Le gouvernement veut rémédier a ces erreurs et prendre les| canadienne. en Angleterre. La Croix-Rouge envoie des fournitures aux centres et aux hoépitaux militias’ eg
5 i moyens d’obtenir les meilleurs résultats possibles avec l'argent qu'il
le ‘ dépense pour la publicité de la province. ; _ mrrm î

- Profession de foi de M. Jean-François Pouliot ; ; or
! ! ! Difficultés Perqutsition

le ‘J'ai toujours été libéral, je le suis encore. et je le = toujours”. | 2 . . 4 _
Ir } Telles sont les paroles que prononçait à Ottawa. ie jeudi. 11 fé-| bo Un Anglais et on Francais dis}; ;
1 vrier 1943, le député fédéral de Témiscouata. | [eutent sur les difficultés des deux © bu bretune, Tard durs tu
r, langues. PT € en sonne,
st | ‘ . noi fietre” Ce qui est absurde, dit le Fran-+ ‘Mademoiselle B27
)- } Les pe ! fisles çais, c’est votre orthographe, El-- “C'est moi.” .

i | Grâce à l'épouvantail du service militaire obligatoire, agité pa. le n'a. aucun rapport avec la pro- “Je suis inspecteur de a 4
it ace X a : OS pe honciation. Ainsi vous écrivez:, rete, Nous, devons perquisitiorée
: c 0G 3 NS, "ISTES, Gog . . . in [RGIS 4 4e RRi- i des DEYASOCUES, des PETITSPOIATICTENS.des ARETES cnongue . et Nous prononecz nes demain Che vous, Alessi

° ’ 5 10 “« suf sh T sivnifie = ce; , upiers Toute
il Québec, une génération de pacifistes, qu'il faut bien se garder de con-| €AU FIL DE L'HEURE Assez) C'enough”. qui signifie : aeve z des papiers... vest-

I fondre avec des pacifiques, car lés deux termes signifient deux choses Ô Ra Évô. répodn l'Anslais. vo, Et il Séctipse. Je sor ca
ce, diamétralement opposées" I, ; = Va. repo n RUE nglars, vo 1 1 S'ECIIDSC, JC sors pili ie,

1- i = ’ Le gendre du Duce était bien écrivez: “élastique” et vô pro- autre porte avec un gros paque
La Ces distinctions. il importe de les faire constamment. jeune quand il se fit ermité... noncez: “caoutchouc”, de journaux clandestins.
= Le 12 janvier dernier. le Canada commentait en éditorial le: 0-0-0-0 : >

judicieux propos de Mgr A. O. Comtois sur le sens des mots pacifiste. oe beurre QE fond plus duns -
P- “Etre pacifique c'est une nécessité de la vie: c'est travailler de tout| € POCC Mais dans fa Douche — (TE - 66 Ir a e.__ 99
I son coeur a éviterles causes de la guerre’, disait I'évéque des Trois-| C1 ¢R toutes petites quantites. € oc ; opu aire1e ; Rivières. ‘’Les pacifiques sont les enfants de Dieu. Aujourd'hui je| vec len 0-0-0-0 tu cuir: 9
it ’ vous souhaite d’être pacifiques, mais non pacifistes, parce que les il “orn de PESenls dial me Co e ~ e
jo ; acifistes sont des défaitistes, des découragés, des lâcheurs. Et cela sera Ge * LS eile ;
'. Pa on ime en temps deguerre’. OUrages. des lache de trouver chaussure à son pied, une mauvaise copie
a ; ; Co 0-0-0-0 : ; Lo. .
€ - Mettons ces conseils. en pratique, dans la vie civile comme dansj Entendu quelque part: “Ce “X31 Bd e J PE ES 9
k- Ja vie militaire. C'est moins que jamais le moment d'abandonner son! Bloc populaire ne m'a pas plus (of - : RICK d a 10 a € :

= ; poste ou de se laisser aller à l'indifférence. Continuons d'aimer lajl'air populaire aujourd'hui qu'il -
e - paix au point qu'aucun sacrifice ne puisse nous répugner pour l'ob-| y : trois mois.” mel

tenir rapidement. 0-0-0-0 En faisant de M. Philippe Girard osn organisateur mcnt
L II n'y a plus de “problé. te la mi TEE Les gens habituésà danser sur réalais, le BlocPopulaire espère se donner. ine face “ouvrière”.

= n'y a plus de “problémede la minorité™ unsoilpied aursient tortxs M. Girard vieñtdes SyndicetsCatholiques, quiconstitmert5
hh | dans l’armée canadienne vite leurs chaussures, courant minoritaire du. monvement ouvrier. québecois;?it né

; . i ; LL 0-0-0-0 saurait donc représenter la grande masse ouvrière.cellé - qu#--

: le déclardàlaChambreane. Somannt d'un régiment dartillerie, Pour obtenirIDErehe donne son appui aux unions internationales. Masiil possède'
' s. . : naa 2 a « 0“ ; . , a Lo, - py SE ee

M. Hallé terminé son di ‘ Je puis dire sans faudravisia“Eravoirpas Ser cet “avantage” d'avoir trempé depuis longtemps dans toute la"...
M. Hallé a terminé son discours'en ces termes: ‘Je puis dire s « a le € as pete +134 Sete” at - den 712 19 7 oe )

bo exagération que, grâce à l'influence directe du ministre de la Défense du la carte (de son curegistre- bouiliie corpotatiste et fascinant ge J EcoleSociale Populaire, CU
Nationale. le problème de la minorité de langue française, n’existe| Ment). C'est donc un homme sur,.dontle ‘’radicalisme” restera loi’

«i» pratiquement plus dans l'Armée canadienne. Je suis assuré que notre . __0-0-0-0 | jours une chose de surface.
¥. armée n'en sera que plus'forte, parce que plus unie”. Nous avons tous droit à nos . i 40 , ‘ ; Cet

. - quarante onces par semainea | Tout récemment. M. Girard’ a! par en dedans le front netsoual-
i Tw HA 2 : . oe vee un permis, bien entendu— [donné une causerie a la radio. conadien’ qui ose dresse. côntre
| Hepburn a des paroles élogieuses pou les mais nous ne sommes pas tous; où il a exposé la façade ouvrié- l'hitlérisine. . Pos
i Canadiens français obligés de les boire. re du “Bloc”. IL ne. s'agit pas| Hs cherchent à briser Je zmolé

; ‘ 0-0-0-0 . , pour Bous de juger -Jes gens d'a- {véfient des Unions-internations -
“Vous ne pouvez pas faire des impérialistes des Canadiens fran-| , Avant Je récent décret minis-| près leurs paroles seulement} kes, rémpart à la fois -des Hber- -

cais”, dit-il. “Tis sont de bons. canadiens et ils se battraient jusqu'à! tériel sur .l’alcool. c'est bien suns tenir compte de, leurs ac-| tés populaires et du ‘ bienrêtre

Ja dernière gouttede leur sang pour le Canada. Je ne pourrais pas pen-

|

MOINS les produits annonets

|

tes; mais ce discours ‘constitue

|

dés travailleurs: pour. y arriver,”

ser la même chose à l’endroit de la France et à l'endroit de l'Angle- JU on redoutait que ceux qui Ne |en quelque sorte un acte aussi. ils emploient -l’arme infame de
; terre, et c'est la même chôse avec les Français. Vous ne pouvez pas l’étaient pas—et pour cause. M, GIRARD A REPETE, MOT A! divebbels, le mensonge’ de Ja “ue-”,
3 les bousculer”. I fab ont tord-b MOT. LES PROMESSES ELEC-|nace communiste”, io

; . + es fabricants de -box- TOR: > ; RICE - LE -"  £n Ven € Tay Ll
“Ce geste généreux de la part du peuple du Québec montre qu'il eS era due Te public an TORALES DE MAURICE LE Au lieu de collaborer, à Ja tté-

  
s'intéresse réellement au développement de ce pays. Il a contribué
largement à améliorer la bonne entente entre les provinces .

arr mane ame ' os ‘
 

 

 
aux” espérent que le public an-.
ra tot fait d'oublier toutes lus
bonnes marques qui leur fai-j
saient jusqu'ièi concurrence. ;

| CADENAS DUPLESSIS!
On a qua remplacer le nom

de “Maxime Raymond” par ce-
tui de “Maurice”. pour v retrou-
ver la rangaine usée de l'Union

  
  

fense de notre pays canadien, rl‘
se Fangent avec les munichôis
lus  pro-fascistes, les défaitistts;
et partent de “Hhibération natiorni=-

Ce
ie

 

  

OL . ; __ Ce nationale. 1936, M. Girard pro- ; L apart 0;

@ I'ANNONCE. . . est le pouls desaffaires, $i le pouls d’un Quel chiffre ? met ‘une meilleure répartition Perret tie " de travailler ane

e | sse de battre, l'I st bien vite mort. Si vous — des richesses” au moyen dun fsRetaieaon1omme cesse de batkre, homme est BIC NOTE,» “i Pour le beau linge que vous a- } “Rouvernement fort çt décidé a) eR 4 © ARCTIC
) | et ; | mettre à ki raison les trusts, les TES -oFCES OUVTICTES pour obte-:

|
@ cessez g'annoncer, votre commerce meurt.
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UGE ANADIEN E  

vez choisi et souvent orné vous-
même de jours. d'applications où

; de broderies. avec tant de soins.
soit tout à fait à point pour qu'il!
ait cette note personnelle que!
vous aimez donner à tout ce qui |

|

|

vous appartient. i] doit être chif-
fré.

monopoles. les accapareurs de
toutes sortes”. “Des salaires con-
venables… la primauté du capital
humain sur le capital argent'e
On éprouve un cerfain malai-

se, à entendre à nouveau ces
promesses démagogiques, émises

nir une politique ouvrière équi-
table à Ottawa et à Québes, a
se prétent au complot anti-itrso-
niste de l'Association des Manu-
facturiers canadiens. ct fent le
wn des trusts: tout ceci, au non
de ta hatte contre ta diet.t Te
évonnmique”!-Le choix de ce chiffre deman-/ par un individu qu'en connait ! ;Ç ‘'

de réflexion, | conmme corporatisant et anti-dé- Nes gens du Québec ne cont
Pour éviter que la boîte à or-! mocrate. Le Bloc populaire man- VFA. tent pas aussi naïfs que

dures se salisse, se rouille et con- que vraiment d'originalité, en Cerfons ne mblent croire. Ceux
serve les mauvaises odeurs. gar-; nous offrant une répétition usée dei luttent POUR le pays et
nissez le fond ct les parois d'u-
ne couche assez épaisse de pa-
pier à journal.

journal largement étalé, le papier
relevé par ses quatre coins en-
veloppera les cpluéhures qui fe-
ront. dans la boîte, de petits pa-
quets isolés,

du programme discrédité de lU-
nion nationale duplessiste!
Mais ne jugeons pas ces gens-

soient!
Que dire de leurs actes? L
Ils s’opposent à la ‘guerre con-;

tre le Faseisme.
Hs travaillent pour désagréger

FOTIR les intérêts populaires et
démocratiques le prouvent par
leurs actes, Ceux qui font ls (on .

wi. Tous les épluchages de légu- là par leurs seules paroles -—| trates doivent être jugés de la
> mes se feront au-dessus d'un. toutes, symptomatiques qu'elles Heme ricon,

Le peuple de Québec a :onnt 
“la devise de ce peuple est

le regime duplessiste, qui a sni-
A is

vi les promesses duplessistes,

   

ME SOUVIENS™,
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—Mlles Suzanne et Charlotte
Fournier se sont rendues à Québec
vendredi dernier.
—M. Amédée Boulet était de

passage à Québec au cours de la
semaine. .
—M. et Mme Gérard Lapointe

et leur fillette, de Rimouski, pas-
sent la semaine en promenade chez
leur pére, M. Louis-O. Roy.
—Mlles Jeanne Collin et Thérè-

se Gaudreau étaient de passage à
Québec dimanche dernier.
—M. G.-E. Quirion, de St-Eva-

riste, Beauce, était en voyage d'af-
faires en notre ville, au cours de
la semaine.
-—M. et Mme Nérée Poulin et

leur fillette, de Rivière-du-Loup,
ainsi que M. et Mme Donat Mo-
rin, de Québec, ont passé la fin
de semaine dans les familles J.-J.
Poulin, Armand Collin et Narcis-
se Morin.
—Mme Roméo Labrecque passe

quelques semaines à Drummond-
ville chez ses parents, M. et Mme
Ulric Blanchette.

- —M. Patrick Casault, du Camp
Valcartier, a passé quelques jours
dans sa famille, ces jours derniers.
—Mille Blanche Morin était de

passage à Québec en fin de se-
maine.
—Mme Joseph Caouette s'est

rendue à Québec au cours de la
semaine, par affaires.

NAISSANCES
—Le 19 février a été baptisé J.-

André-Alfred-Michel, enfant de M.
et Mme Gustave Nicole, tisserand,
(Annette Gaumond). Parrain, M.
Alfred Nicole, onzle de l'enfant ;
marraine, Mme Amédée Nicole,
grand'mère de l'enfant.
—Le 20 a été baptisé Joseph-

Jean-Claude-Roland, enfant de M.
et Mme Alfred Godin, née Eveline
Caron. Parrain et marraine: M. et
Mme Jean-Marie Lacombe,

rents du nouveau-né.
Le méme jour fut aussi bap-

tisé Joseph-Jean-Yves-Odilon, en-
fant de M. et Mme Numa Des-
champs, née Joséphine Courbron
dit d'Amours. Parrain, M. Odilon
Deschamps; marraine, Mlle Jean-
nette Deschamps, oncle et tante
de l'enfant.
—Le 22 février a été baptisée

Marie-Lise-Michelle, enfant de M.
et Mme Edgar Coulombe, barbier
(Imelda Dionne). Parrain et mar-
raine: M. et Mme Gérard Mar-
quis, oncle et tante de l'enfant.
.—Le 23 février a été baptisée

Marie-Joceline-Céline, enfant de
M. et Mme Léo Langlois, polisseur
(Gilberte Robin). Parrain et mar-
raine: M. et Mme Wilfrid Robin,
grands-parents de l'enfant.
—-Le 24 février fut baptisé Jo-

seph-Auguste-Léo-Roland, fils de
M. et Mme Léo Guimont, tisse-
rand (Jeannine Rousseau). Par-
rain et marraine: M. et Mme Au-
Buste Rousseau, grands-parents
de l'enfant.
—Le même jour a été baptisé

Joseph-Ernest-Denis - André, en-
fant de M. et Mme Antonio Nico-
le, camionneur (Marie-Ange Bou-
let). Parrain, M. Ernest Boulet,
oncle de l'enfant: marraine, Mlle
fnnette Nicole, cousine de l'en-
ant.

  

 

Jeudi, le 18 février, eut lieu les
funérailles de M. Yvan Fournier,
fils de M, et Mme Gérard Four-
nier, cultivateur, (Jeanne Bouf-
fard), décédé le 16 courant, à l'âge
de 9 ans et 2 mois.
Nos sincéres sympathies a la

famille en deuil.
—Le 13 février est décédé à

Montville, Conn., À l'âge de 73 ans,
Nazaire Mainville, époux de

dame Eva Boulet.
TI était le frère de MM. Delphis,

Alfred et Napoléon Mainville, de
Mme Emile Fournier, de notre vil-
le, ainsi que de Mmes Odilon Bus-
sières et Ferdinand Roy, de Qué-
bec; le beau-frère de M. Arthur
Gaudreau et neveu de Mme Hu-
port Courteau, tous deux de notre
ville.

| Prochain mariage
|

pa- th

 

M. et Mme Homer Beaudry,
de Montréal, annoncent le mariage
de leur fille Cécile, à M. Roland
Laverdière, fils de M. et Mme Na-
zaire Laverdière, de Montmagny.
La bénédiction nuptiale leur sera

donnée en l'église Ste-Madeleine
d'Outremont, samedi, le 6 mars, à
dix heures.

Soirée des Jocistes
Mercredi soir, le 24 février, eut

lieu à la salle de l'hôtel de ville,
une magnifique soirée donnée par
les Jocistes de Montmagny au
cours de laquelle ils interprétèrent
es deux grands drames: ‘LA FAU-
TE EXPIEE” et “LE REVOLUTI-
ONNAIRE"”. La foule qui s'est ren-
due voir ces jeunes artistes ont
compris qu'il existait de jeunes ta-
lents parmi les nôtres qui n'exigent
que peu de culture. Ces jeunes ont
fait preuve de grande habileté et
la morale qui se dégageait de ces
drames ‘contribua à rehausser en
valeur l’effort soutenu qu'a néces-
sité ce beau travail pour parvenir
à un si réel succès. L'orchestre jo-
ciste prêta son concours en se fai-
sant entendre dans des morceaux
gais et récréatifs.

L'assistance parut enchantée de
cette soirée et nous ne pouvons
qu'encourager ce mouvement qui
se dévoue tant à créer de l’émula-
tion parmi ses membres.

Funéraillesde
Mile Angela Marois
Un dernier témoignage d’esti-

me et de vénération a été rendu
à la mémoire de mademoiselle
Angela Marois, fille de M. et ma-
dame Olivier Marois, de notre
ville, décédée à l’âge de 34 ans,
après une longue maladie souf-
ferte avec résignation toute chré-
tienne. Ses funérailles eurent lieu
vendredi, le 19 février, à 9 heu-
res, au milieu d’une foule con-
sidérable de parents et amis, ve-
pus vendre un dernier hommage
à la regrettée disparue.
La levée du corps a été faite

‘par M, le curé Auguste Lessard,
V.F., et le service chanté par M.
l'abbé Henri (Giguère, assisté de
MM. les abbés Gariépy et Des-
varennes.
Le corps était porté par ses

cousins: MM. Fernand et Léo
Fournier, Léo Dion et Candide
Ouellet; Bertrand Blanchard et
Marius Blanchette. La croix était
portée par M. Alvre Begin, de|
Lévis. Les coins du drap était
portés par les Enfants de Marie:
Mlles Gemma Blais, Marie-Paule
Marois, Renelle Gaudreau, Geor-
gette Corriveau. société dont fai-
suit partie Ja défunte.
Le deuil était conduit par son

père, M. Olivier Marois; ses frè-
res: Paul, de Québec,. Roland,
Georges, Rodolphe, Henri, Jo-
seph et Roger. du séminaire Ste-
Croix, de Montréal; ses beaux-
frères: MM. Amédée Siinoneau,
de Lévis, Amédée Proulx, voya-
geur, Georges Lemieux et Joseph
Mercier, de Montmagnv; M. Fré-
déric Dion, son grand'oncle; ses
oncles: MM. Raoul Saint-Pierre.
de Québec, Frank Joneas, de Le-
vis, Willie Gagnon. de Pont de

 

 

Québec, Georges Côté, de Lévis,
Oscar Fournier, de Montmagny:
ses cousins: MM. Aimé Marois, de
Montmagny, Yvon Saint-Pierre,
de Québec, Gérard Nicole, Lau-
réat et Rosario Fournier, Mont-
magny, Roch Caron, de Cap St-
Ignace, Alfred Dion, de Montmu-
gny, et une foule d'autres dont
il serait trop long d’énumérer.
Notre journal, offre à la famil-

le en deuil, ses plus vives con-
doléances.

Camion a vendre

 

 

Camion Maple Leaf, 2 tonnes,
année 1937. -— Caoutchouc en bon
état.
A vendre à bonnes conditions.
S'adresser à :

Léopold GOULET,

25, rue Ste-Brigitte,

Montmagny.
5 fs. -27 fév. au 27 mars.

 

LOGEMENT A LOUER
 

 
La guerre à diminué l’approvision-
nement de fer-blanc — le verre le

remplace. La saveur délicieuse et
la haute qualité restent les mêmes

« + + elles sont toujours dignes de
votre choix et de votre préférence.

LE SIROP
CROWN BRAND

Un des célèbres produits de

The CANADA STARCH COMPANY, Limited
NB-2
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 Au numéro 26, rue de la Gare.
S'adresser à M. Marc BECHARD, Montmagny. Tél.: 258.

 

SAINT-PIERRE
Naissances. — M, et Mme Ga-

briel Cloutier @erthe Beïque).
sont les heureux parents d’un
fils, baptisé le 17 février, par M.
l'abbé J, Rancourt, curé, sous les
prénoms de Joseph-Irénée-Paul.
Parrain, M, Gérald Cloutier, cou-
sin; marraine, Mlle Irène Clou-
tier, tante de l'enfant. Porteuse.
Mlle Géraldine Clodtier, cousine.

7_—M. et Mme Laurent Normand
(Marie-Marthe Proulx), sont heu-
reux de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance

 

d'un fils Te 17 février-« baplisé
le 21, par. M. l’abbé Maurite
Proulx, professeur,à l'Ecole Su-
périeure d’Agriculdure de Sainte-
Anne de la Pocatiére, Parrain, iL
Louis Proulx; Marraine, Mme E-
douard Normand, de.Montmagny.
grand’père et grand'’mère de l’en-
fant. Porteuse, Mlle” Marguerite
Proulx; tante. -

Déplacements. M. Gérald
Gleutier.-est de retour d'un voy-
age d'affaires à Québec.

—Mlle Candide Laflamme aprés
avoir passé une quinzaine a Que-
bec, chez des parents et amis. de
retour dans sa famille,

—MHe | Isabelle Gamache, de
Québec, ést venue passer la fin
de semaine, chez ses parents, M.
ect Mme Louis Gamache.

—M. J.-Z. Cazes, de St-Onési-
me, est venu rendre visite a ma-
dame Alfred Doyer, au cours de
la semaine dernière,
—M. Napoléon Laflamme. est

de retour d’un voyage de quel-
ques ‘jours à Québec. chez des
parents. .

—M, Pierre D. Létourneau, est
parti pour un voyage de quel-
ques semaines à Lamorandière.

—Mlle Gertrude Allaire, insti-
tutrice, s’est rendue passer la fin
de semaine à Québec, chez des
parents.

,—Mme Moïse Cloutier, est par-
tie passer quelques jours à Qué-
bec, chez des parents et amis.

—Mme J.-Edouard Normand, de
Montmagny, passe actuellement
quelques jours chez son fils, M.
Laurent Normand.

—M. Chs Amédée Bernier. de
Québec, était en fin de semaine.

a 0 ans sa famille.

Section JUVENILEde la

SECTION ARMA

27 FEVRIER 1943.

1—Prière pour la race.
2—Salut au drapeau.
3—Un moyen d'intensifier le

mouvement du BON PARLER
FRANCAIS, — André Morin.
4—Anniversaire canadien. Mort de Guillaume Couillard.
—Marc Jean.

5--“O Canada”.

MORT DE GUILLAUME
COUILLARD

Guillaume Couillard, qui est l’an-
icêtre de tous ou presque tous les
gens qui portent ce nom ici, à
Montmagny, était un charpentier
au service des Compagnies succes-
sives; de plus, il fut un colon-culti-

vateur, anobli par le roi, ami et
soutien des missionnaires et des
religieuses.

L'historien Dionne le pense ori-
ginaire de Saint-Malo, d’où il se-
rait venu a Québec, en 1613, avec
son compatriote le pilote Du Pont-
Cravé; d'autres le disent d'origine
normande. I} se mit au service de-
la Compagnie: de Rouen ou des
Marchands,
tier, soit comme matelot. Le 26
août 1621, il épousa Marie-Guillè-
ment Hébert. En 1627. au décès de
son beau-père, il hérita de la moi-
tié des fiefs de Lespinay et du
Sault-au-Matelot. Il fut, dès lors,
le continuateur de son oeuvre agri-
cole. En 1629, il résolut de subir la
domination anglaise avec un grou-
pe de compatriotes. En 1632, au
retour des Français, il livra sa

maison aux Jésuites pour y célé-
brer les offices divins. durant trois
années. Plus tard, il s'arma avec
quelques compagnons pour voler
à la défense des Trois-Rivières con-
tre les Iroquois. Souvent aussi, il
dirigeait les barques jusqu'à Ta-
doussac et les ramenait chargées
à Québec. En 1654, pour récom-
penser ses longues années de ser-
vice, le roi lui octroya les lettres
de noblesse ‘‘pour lui, son épouse ct
ses enfants, nés et à naître, en
loyal. mariage”. Révoquées plus
tard, ces lettres furent renouvelées
en 1668, en faveur de Charles et
Louis, (ce dernier fut le fondateur
de Montmagny) et de leurs des-
cendants. Décédé le 4 mars 16653,
il fut inhumé dans la chapelle de
l'Hôtel-Dieu, auquel il avait ac-
cordé des lots de terre. À la Fa-
brique, il céda l'emplacement du

 

Sa ‘veuve consentit à vendre à
Mgr de Laval une partie du fief
du- Sault-au-Matelot. Elle mourut
le 20 octobre 1684. Elle avait été
la mère de dix. enfants.

Corinaissons notre patron
patriotique. —- (Suite).

(Louis Francoeur)

A la nouvelle de ce trépas, on
a pleuré. Il est rare qu'il se verse
des larmes à la mort d’un homme
politique. I] s'est répandu sur la
dépouille de Armand Lavergne, de
belles, d'authentiques larmes. Et

tannées ni: plus tendres.
Les quinze dernières années de

la vie de Armand Lavergne fu-

jamais. Et son sourire restait le
même.
Souvent, au milieu de la conver-

sation, il approchait ses béquilles,
se levait et sortait de la pièce sans
rien dire. Rendu dans le couloir, il
se tordait quelques secondes en
d'atroces tourments ou, quand c'é-
tait chez lui, il s’étendait sur un
divan et se roulait. Puis, la crise
passée, il revenait comme si rien
n’eût été, et faisait un bon mot
sur son mal.
Ce courage physique allait de

pair avec le courage moral. En ce
siècle d'avachissement, de combi-
nes et de prostitution, il n’a pas
cédé, il n’a pas dissimulé. Il ne

et la caisse électorale, dont nul n'a
dit plus de mal que lui, l'a laissé
glacé. Il en a donné assez de preu-
ves et sa fameuse "indiscipline”
s'est manifestée d'abord et surtout
à l'endroit des politiciens qui fai-
saient des ‘‘concessions’’ aux bail-
leurs d'argent.
Je me rappelle un fait particu-

lier, qui se passa à Québec en 1932,
si ma mémoire ne me déçoit pas. -—Les affaires du parti conserva-

% NOUS
x GRANDIR x

soit comme charpen- |

Séminaire et de l'église paroissiale. |.

LE DERNIER DES CHEVALIERS |

jamais larmes ne furent plus spon-

rent douloureuses, les cing ultimes ,
surtout. Il souffrait au dela de tou-|
te expression, mais ne se plaignait ;

s'est mis à la solde de personne,;

%

Société St-Jean-Baptiste
Collège des Frères du Sacré-Coeur, Montmagnv.

ND LAVERGNE

 

teur allaient plutôt mal, pour des

laisons diverses. Deux groupes se
formaient: l’un, le puissant, celui
des orthodoxes”; l'autre, l'indé-
pendant. C'est dire que tous les
“mécènes” étaient. du même côté.
Le fond de l'affaire portait sur la
proportion des Canadiens français
dans quelques services de l'Etat, à
Québec. C’était une question de
principe. Dès le début de la petite
agitation intestine, les avertisse-
ments arrivèrent, accompagnés de
menaces discrètes. On laissait en-
tendre que certains messieurs é-
taient “fort mécontents” de cette
“agitation futile”. Armand s'en-
flamma. H organisa, une assemblée
qui eutun succès considérable, Et,
devant le sentiment du “rank and
file”, on céda. Inutile de dire que
les amis de.Lavergne qui l’avaient
accompagmé et qui avaient parlé a
ses côtés furent “punis”. Pour mon
compte, je fus dûment convoqué,
sesmonné et… pécuniairement châ-
ié,

(A suivre).

 

 

“HOTEL.DE VILLE

SEMAINE PROCHAINE

Dimanche - Mardi
FEU DE PAILLE

avec

 

Lucien Baroux,

Orane Demazis.

Jeudis: - Samedi
TWIN BEDS

avec

Geo. Bren, Joan Ben-

nett.

 

 

ADMISSION : 35cts    
 

 
 

 

@Examende kavue @
ATTENTION

!

 
Vos yeux sont-ils fatigués ?

Avez-vous'de la difficulté à li-
re ou écrire, à voir de loin ou
de près ” Votre travail vous
cause-t-il des maux de tête ?

Si tel est votre cas, n'hésitez
pas et faites examiner votre
vue. J'ai un bel assortiment de
montures des plus modernes, à
prix modérés et-pour convenir
à toutes les bourses ainsi que
l'appareil nécessaire à l'examen
de la vue. :

Dr Geo.-H. NOLIN, M.D,
MONTMAGNY.

“Ancienne résidence de M.
Laurent Fortier”.

APPOINTEMENTS:

Lundi, mercredi, vendredi, le
soir seulement de 7!» heures, à
10 h., ainsi que le samedi aprés-
midi. |   
 

@ Grande Soirée-Buffet

mercredi, le 3 mars

 
 

Mercredi, le 3 mars, à la salle

| du Théâtre de Montmagny, le Club
des Raquetteurs donnera une gran-
de Soirée-Buffet en l'honneur de
la Reine des Sports.

Le public est invité à assister
len grand nombre à cette soirée. II
‘peut être assuré que le program-
me a été préparé pour satisfaire
tous les goûts.

Donc en foule À la Salle du Thé-
latre, mercredi soir, le 5 mars.
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